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C’EST LA VIE!
C'est quoi, une cuillère 
à table ?
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WJXK
Le colonel Moutarde, 

avec le revolver...

JDRA LABRIE
Mr. Green (Olivier Lépine), le professeur Plum (Alexandre Bergeron), Mrs. Peacock (Julie Roussel), le colonel Mustard (Lucien Ratio), Mrs. Scarlett (Alexandrine 
Warren) et Mrs. White (Marie-Hélène Gendreau).
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Le spectacle Crime mélange le jeu de société 
et le théâtre dans un «Feydeau policier»

Vieux pen
Fermé depuis 16 ans, le vieux pé­

nitencier de Saint-Vincent-de- 
Paul, à Laval, ouvre ses portes le 

temps d’une fin de semaine afin de 
recueillir des fonds pour la cam­
pagne de charité en milieu de tra­
vail du gouvernement du Canada. 
C’est l’occasion de faire une visite 
des plus originales sous le thème 
«D'hier à aujourd’hui». Demain et 
dimanche, de 9h à 16h, arpentez les 
corridors de cet ancien couvent 
converti en pénitencier en 1873, dé­
couvrez le dôme, le pavillon de dis- 
sodation, l’hôpital et même l’école, 
et constatez l'évolution des services 
correctionnels au lil du temps. 3 $ 
Pour quelques dollars de plus, des 
visites guidées sont offertes, sur ré­
servation. n (450) 664-6524.

Week-end
bavarois
Pas besoin d’être en Allemagne 

pour célébrer POktoberfestl 11 
suffit d'aller au pavillon de ski de 

Owl’s Head, à Potion. Costumes tra­
ditionnels, musique bavaroise des 
Musikmeisters et, bien sûr, bière al­
lemande, saucisses et choucroute 
sont au rendezvous. Demain, dans 
le cadre du (T Autumn Fest, Owl’s 
Head propose repas allemand et 
musique live, de 15h à 20h. Cos­
tumes bavarois de rigueur. » (450) 
292-3020 ou (450) 292-3710.

Saveurs 
en fête
L> Action de Grâces est l’occasion 

> idéale pour profiter des cou­
leurs de l’automne en remplissant 

un plein sac de pommes juteuses. 
En plus de l’autocueillette, des pro 
menades champêtres à pied ou en 
carriole et des dégustations, 
Pommes en fête propose des excur- 
sions dans divers vergers des 
Basses-I-aurentides. C’est égale­
ment l’occasion de goûter aux pro­
duits dérivés tels le cidre mais aussi 
de déguster miel, hydromel, vin, 
produits de l’érable et même ci­
trouilles! Jusqu’à lundi, on mêle le 
goût des pommes à celui des fro­
mages dans le cadre des Journées 
des saveurs qui se déroulent dans 
toutes les régions du Québec (ma- 
paq.gouv.qc.ca/ioumeesdessaveurs). 
unvm pom mes-enjete am.

Pour des millions de gens, ces quelques 
mots rappellent les longues soirées pas­
sées autour d’une table devant Clue, l’un 
des jeux de société les plus célèbres au 
monde. Or on peut renouveler le plaisir, 
cette fois sans table, dans les salles obs­
cures du Musée de la civilisation.

ISABELLE PORTER

Q
uébec — Fabriqué par Parker 
Brothers à la fin des années 
1940, Clue serait l'invention 
d’un banlieusard anglais du 
nom de Anthony E. Pratt qui 
tuait le temps avec son épouse 
en imaginant des scénarios de 
meurtre. Le jeu est vite devenu 

un classique, qui se vend aujourd'hui en versions 
Scooby Doo, Donjons et Dragons et même Simp­
sons (dans cette dernière, c'est Smithers qui joue 
le rôle de la bonne!). Transposé au théâtre puis 
au cinéma en 1985, Clue est au jeu de société 
d’enquête ce qu Agatha Christie est au roman 
policier la référence.

Organisé dans le cadre de l'exposition Autop­
sie d’un meurtre qui a été honorée cette semaine 
par la Société des musées québécois, l’événe­
ment dont il est question ici mélange le jeu de so­
ciété et le théâtre. •C’est un Feydeau policier», ré­
sume le metteur en scène Frédéric Dubois.

On y retrouve les six personnages habituels: 
le mythique colonel Moutarde, la belle Mme

Scarlet, le professeur Plum, dame Peacock, le 
mystérieux Mister Green et la douce Mme Whi­
te, interprétés par des Unissants du Conservatoi­
re de Québec et de l’École de théâtre de Saint- 
Hyacinthe (Alexandre Bergeron, Marie-Hélene 
Gendreau, Olivier Lépine, Lucien Ratio, Julie 
Roussel et Alexandrine Warren).

Frédéric Dubois, qui signe aussi le texte, a 
quelque peu modifié le contexte de l’intrigue: •Le 
prétexte de l’histoire, c’est qu’il y a dix ans, on a 
égaré un caisson dans lequel se trouvaient six 
armes célèbres et on vient de le retrouver à Qué­
bec. Il s’agit du revolver qui a assassiné Kennedy, 
du couteau dans la scène du meurtre du film Psy­
chose, du chandelier qui tenait la chandelle qui a 
allumé le bûcher qui a brûlé Jeanne D’Arc, etc.» 
Les personnages débarquent donc au musée à 
l’occasion d’une réception historique à plus d’un 
titre: •On organise une grande fête et tout le gratin 
muséal du monde entier se pointe ici pour venir 
voir les six armes qu ’on a retrouvées. »

De 7 à 77 ans
Le metteur en scène nous promet une intrigue 

relevée. En l'invitant à monter le jeu de Que, le 
musée a visiblement fait appel à la bonne person­
ne: •Quand j’étais ado, j’écrivais des Meurtres et 
mystères. On avait acheté les jeux: ça marchait 
mais c’était plate, ça ne bougeait pas. Avec mes 
amis, on se donnait deux semaines chacun pour 
écrire une histoire, penser nos personnages. Je ré­
servais la maison de mes parents et je la décorais 
avec des cordes de pendus, et tout. •

Le point de départ du jeu est attendu: quel­
qu’un va mourir. Il faudra trouver avec quelle 
arme et dans quelle saDe. Est-ce avec le couteau.

le revolver, le tuyau de plomb, le chandelier, la 
clé anglaise ou la corde? Et dans quelle pièce du 
musée cela s’est-il produit? A la salle des ar­
chives? Au salon rouge? Au boudoir technolo­
gique? Ou au tipi typique? C’est ce que devront 
découvrir les participants qui seront divisés en 
quatre équipes de quinze et a qui on distribuera, 
comme de raison, des cartes a jouer et du papier 
pour noter les indices.

•C’est comme dans le jeu. Si une équipe émet 
un soupçon, l’autre peut l’infirmer ou le confirmer 
en lui montrant l’une de ses cartes, explique Julie 
Roussel, qui interprète dame Peacock. Ilya une 
partie avec les cartes qui est collée au jeu et l’autre 
qui est vraiment en 3D avec des sketchs.»

Bref, on nous promet un beau casse-tête avec 
une ambiance de circonstance, résume 
Alexandre Bergeron, alias Mister Green: »A mi­
nuit, quand il va faire noir dehors, avec un éclai­
rage plus sombre, ça va créer une atmosphere fri­
pante.» Avis aux intéressés, l'événement dure 45 
minutes et, comme tout bon jeu de société, il 
s'adresse aux 7 à 77 ans.

D'ailleurs, avec le vieillissement de la popula­
tion, ne faudrait-il pas plutôt dire de 8 à 88 ans? 
Voire de 9 à 99 ans?

LE SPECTACLE THÉÂTRAL CRIME
Ce soir, demain, et les 14 et 15 octobre 
Représentations à 20h, 22h et minuit 

Au Musée de la civilisation 
85, rue Dalhousie, Québec

Collaboratrice du Devoir

Cerfs-volants

UN CIEL, UN MONDE

Faire un geste pour la paix et la 
protection de l’environnement 
tout en admirant des cerfsvolants? 

C’est ce que propose Un ciel, un 
monde - Varennes 2005 ce week­
end. De 9h a 17h, au parc de la 
Commune à Varennes, les cerfsvo­
lants seront partout vol libre, cho­
régraphies de ballets aériens, jeux 
de combat et ateliers de fabrication 
pour enfants sont au programme 
Et, comme chaque année a l’occa­
sion du deuxième dimanche d’oc­
tobre, les amateurs du monde en­
tier célébreront l’événement simul­
tanément! Pour l’occasion, le ciel 
s’emplit d’œuvres d’art et les cerfs- 
volistes d’expérience effectuent 
sous nos yeux les plus incroyables 
arabesques. C’est gratuit n’oubliez 
pas votre cerf-volant! » (514) 827- 
3163 ou Kwuicoriote.œ.

Laurence Clauel
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CULT U R E
Guy Fournier quittera 

les Gémeaux après le gala
PAUL CAUCHON

Guy Fournier s’est rendu à l’évidence: président 
du conseil d’administration de Radio-Canada 
depuis mardi, il ne peut plus présider l’Académie ca­

nadienne du cinéma et de télévision en plus. Il quit­
tera donc la présidence de l'Académie au lendemain 
du prochain Gala des prix Gémeaux, qui sera diffusé 
le 4 décembre.

Guy Fournier cumule donc encore les deux 
postes pour deux mois. Il a indiqué hier que cette 
double allégeance n’avait pas semblé causer de pro­
blème aux autres réseaux lorsqu’il avait été nommé 
à la présidence du conseil d’administration de la té­
lévision publique. Mais, ajoute-t-il, «il est évident que 
je trouvais ça gênant. Je vais donc quitter les Gé­
meaux après le gala».

Guy Fournier écrit aussi une chronique rémuné­
rée dans 7 jours, un hebdo du groupe Québécor. In­
terrogé pour savoir s’il voyait là un conflit d’intérêts 
potentiel avec son rôle de président du conseil d’ad­
ministration de Radio-Canada, il a répondu qu’il allait 
•décider ça» après avoir discuté avec les «responsables 
de l’éthique» au gouvernement.

Mais, précise-t-il, il ne participera pas aux galas de 
Ij>ft Story cet hiver sur les ondes de TQS, comme il 
l’avait fait il y a deux ans...

Guy Fournier rencontrait hier les médias, en 
conférence téléphonique, à propos de la diffusion du 
20 Gala des prix Gémeaux sur les ondes de Canal D

en décembre. Il s’élève contre l’affirmation voulant 
que TVA et TQS boycottent le gala. Les deux chaines 
privées n’ont pas soumis leurs émissions maison à la 
compétition, elles ne participent pas à l’événement, 
mais «ce n’est pas un boycott», insiste Guy Fournier.

L’Académie canadienne du cinéma et de la télévi­
sion a reçu les candidatures de 217 émissions cette 
année, contre 280 l’année dernière. Si TVA et TQS ne 
présentent pas les émissions qu’elles produisent 
elles-mêmes, des producteurs indépendants peuvent 
présenter des émissions diffusées sur ces deux 
chaînes. Pour le moment, il semble que deux pro­
ducteurs indépendants ont refusé de proposer leurs 
émissions, soit Ætios (Fabienne Larouche) et Pro­
ductions J (Julie Snyder).

Pour Canal Ü, ce sera la premiere expérience de 
diffusion d'un gala en direct Selon Guy Fournier, le 
coût d’un tel gala est d’environ 750 000 $, et «ça peut 
coûter entre 100 OOO et 250 OOO $ au diffuseur». Guy 
Fournier affirme que pour Radio-Canada, l’ancien 
diffuseur de ce gala, «l’émission coûtait plus cher que 
ce qu'on allait chercher en commandites. Et c’est im­
possible défaire de l’argent avec un gala», ajoute-t-il.

On connaîtra la semaine prochaine les mises en 
nomination en prévision de ce 20' gala. L’Académie 
travaille encore sur le concept de la soirée, et il est 
question que plusieurs animateurs différents assu­
ment chacun une partie différente de la soirée.

Le Devoir

TÉLÉVISION

Une première enquête saisissante
à Zone libre

PAUL CAUCHON

Le président d’une entreprise- 
vedette de la fin des années 
90. Michel De Montigny, de GSI 

Technologies, était associé en af­
faires avec Gilles Mathieu, un des 
principaux collaborateurs de Mau­
rice «Mom» Boucher, des Hells 
Angels Nomads.

C’est ce qu’a découvert l’émis­
sion Zone libre, dans la première 
de ses grandes enquêtes men­
suelles, diffusée ce soir. la com­
pagnie GSI avait tellement le vent 
dans les voiles que De Montigny 
était interviewé par tous les mé­
dias et était soutenu par le député 
péquiste André Boulerice (la com­
pagnie était située dans son com­
té), à qui elle avait d’ailleurs offert 
le poste de directeur des relations 
publiques! M. Boulerice, qui sou­
tient n’avoir jamais été au courant 
des liens de M. De Montigny avec 
les motards criminels, s’est fait 
dire «en haut lieu», raconte-t-il, de 
se tenir loin de cette entreprise.

I^s principales révélations de 
cette enquête s’appuient sur une dé­
claration sous serment des forces 
policières qui mettait en cause les 
liens entre De Montigny et Gilles 
Mathieu. Mais l'homme d’affaires 
n’a jiuiuüs été formellement accusé

et l'histoire ne s’est jamais rendue 
devant un tribunal. Probablement, 
comme le laisse entendre un procu­
reur dans l’émission, parce qu’il n'y 
avait plus d’argent à saisir, GSI 
ayant fait faillite, entre autres après 
une enquête de la Commission des 
valeurs mobilières.

Le point de départ de cette en­
quête fort troublante consistait à 
savoir, pour l'équipe de l'émission, 
où se trouvait l’argent des Hells 
Angels. Car, dans le cadre de 
l’opération Printemps 2001, qui 
avait donné lieu par la suite au mé­
gaprocès des Hells, le ministère 
public a estimé que le chiffre d’af­
faires de l’organisation criminelle 
dans le setd trafic de la drogue 
s’élevait à 100 millions. Mais la po­
lice a saisi 11 millions. Existait-il 
un trésor caché des Hells?

In journaliste Solveig Miller et la 
réalisatrice Joanne Bonneau, qui ont 
mené l’enquête, laissent entendre 
dans l’émission de ce soir que les 
profits de la drogue pouvaient être 
blanchis à travers une entreprise le­
gitime inscrite en Bourse.

C’est dans ce contexte qu’elles 
sont tombées sur le cas de GSI 
Technologies, dirigée par un hom­
me tout à fait étonnant. Michel De 
Montigny avait lancé une entrepri­
se qui était célébrée dans tous les

médias et qui entendait commer­
cialiser un nouveau concept de 
bornes publicitaires utilisant une 
technologie novatrice. En plus, il se 
mêlait de philanthropie et écrivait 
même des chansons (il a d’ailleurs 
enregistré un disque en 2002, dont 
tme chanson avec Ginette Reno).

L’émission explore les liens 
entre le dirigeant de l’entreprise et 
l’organisation des Hells par l’entre­
mise de Gilles Mathieu, en présen­
tant entre autres des images assez 
spectaculaires de la «banque» des 
Hells, qui était située rue Beau- 
bien à Montréal et où la police 
avait placé des caméras.

lors de la faillite de GSI, de pe­
tits investisseurs qui en avaient 
acheté des actions ont perdu 
quelque cinq millions de dollars. 
Quant à M. De Montigny, selon 
Solveig Miller, il tente maintenant 
de développer un nouveau 
concept d'entreprise de restaura­
tion rapide.

Pour cette première grande en­
quête de la nouvelle version de Zone 
libre, Radio-Canada entend mettre le 
paquet en poursuivant l'histoire ce 
soir dans le cadre du Point.
■ Zone libre enquêtes - LArgent du 
crime, RadioCanada, ce soir à 21h.

Le Devoir

->en kiosque maintenant
TOUT CE QUE NE VOUS DIT PAS UN

Les vraies raisons du décrochage.

Abonnement ->1 866828-9879 quebecscience@posteUnc.com

Coup de cœur francophone - la programmation

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Les Moquettes Coquettes, qui auront leur soirée avec Marc Déry, Pépié et compagnie lors du 19* 
Coup de cœur francophone, étaient présentes lors du dévoilement de programmation hier au lion 
d’Or, à Montréal.

Cent trente spectacles 
et un petit bal perdu

CharlÉlie from New York, un Poisson nommé Tom, Bohrin- 
ger dans la nuit, Loco Locass chez les contemporains, un mi­
neur chantant et quelques chouettes chansonnettes de Bour- 
vil: éclectisme et ravissement au 19' rendez-vous automnal 
de la chanson. Détails.

SYLVAIN CORMIER

Vous verrez: Le Petit Bal per­
du de Bourvil, petit théâtre 
de chansons monté par une trou­

pe de l'Yonne, c’est l’enchante­
ment. Spectacle conçu pour les 
enfants, certes, mais de tous les 
gabarits. Vous et moi et tout le 
monde. Quand cette merveille a 
été présentée au petit Salon bleu 
du Casino de Spa lors des Fran­
cos d’il y a deux ans, on avait été 
rien de moins que submergés de 
bonheur, ma douce aimée, Alain 
Chartrand et moi. Chartrand, di­
recteur général et artistique du 
Coup de cœur francophone, es­
sayait depuis d'amener le spec­
tacle ici. Chic alors: il a réussi. 
Petit Bal nous aurons, quatre 
soirs à la Maison de la culture 
Maisonneuve et trois de plus 
dans autant de salles autour de 
Montréal, dont le théâtre du 
Vieux-Terrebonne: courez-y 
avec le plus jeune, l’aïeul, le cou­
sin éloigné et les amis de vos 
amis. Juré craché: ce petit bal 
est emballant

Bien sûr, il n’y aura pas que ça 
entre le jeudi 3 et le dimanche 13 
novembre au Coup de cœur fran­
cophone, dix-neuvième du nom. 
Du dévoilement de programma­
tion d'hier matin au Lion d'Or, 
d’autres noms s’imposaient par­
mi les 300 artistes qui se parta­
geront quelque 130 spectacles 
dans une cjizaine de salles. On 
aura CharlÉlie, le grand Couture 
lui-même, recousu façon New 
York. Deux soirs au Corona. 
Bien loin de l’Est montréalais, 
territoire habituel du festival, 
mais bon, on fera le trajet. Au 
chapitre des belles visites, on 
aura également Tom Poisson, 
dont on a bien aimé l'humour du 
dernier disque (jumelé à ce drô­
le de zig qu’est Damien Robi- 
taille, ce ne sera pas l’ennui). On 
aura Richard Bohringer en per­
sonne, avec sa gueule de Bohrin­
ger et les chansons décantées de 
son roman C’est beau une ville la 
nuit. On aura au moins une Bel­
ge (la très singulière Stéphanie 
Blanchoud), un Suisse (Pascal 
Rinaldi), quelques Français (Ju­

lien Ribot, notamment), sans ou­
blier, de retour d’on ne sait où, 
l'extraterrestre Nilda Fernandez 
et sa glotte élastique.

De la flopée d'artistes locaux 
au programme, on se félicite de 
la récidive du Consort contempo­
rain de Québec: forts de l’expé­
rience tentée (et réussie!) avec 
Pierre Lapointe l’an dernier, Ni­
colas Jobin et sa bande se frotte­
ront cette fois-ci aux Loco Lo­
cass. Désormais incontour­
nables, les Moquettes Coquettes 
auront leur soirée avec Marc 
Déry, Pépé et compagnie. Réal V. 
Benoît, légendaire mineur chan­
tant (rappelez-vous le vinyle avec 
le «gros cinq piasses»), sortira de 
son trou le temps de faire 
prendre Pair aux chansons de 
son nouvel album. De fait, pas 
mal de nos chanteurs, chan­
teuses et groupes profiteront du 
Coup de cœur pour défendre de 
nouveaux ou récents disques: 
mentionnons Les Dale Hawer- 
chuk et Les Chiens (en doublé, 
autre bon match) mais aussi 
Thomas Heilman, Anik Jean, 
Guy-Philippe Wells, Karkwa, Na­
thalie Lessard, Monica Freire, 
Jean Viau, Nico Lelièvre, etc. 
J'en oublie, forcément. Le site 
www.coupdecoeur.qc.ca est là 
pour ça.

Collaborateur du Devoir

Les négociations à TOSM 
sont dans une phase cruciale

Les négociations dans le conflit 
qui oppose l’Orchestre sym­
phonique de Montréal à ses musi­

ciens sont dans une «période cri­
tique» et, en conséquence, le pré­
sident du conseil d'administration, 
Lucien Bouchard, ne veut pas 
conunenter davantage.

Interrogé à ce sujet hier, l'an­
cien premier ministre du Québec 
a rappelé que le médiateur affecté 
au dossier avait demandé aux 
deux parties de s’abstenir de tout 
commentaire public pendant cette 
phase cruciale.

Les musiciens ont récemment 
manifesté afin de faire valoir leur 
point de vue. M. Bouchard a indi­

qué qu’il devait rencontrer l’équi­
pe de négociation de l'OSM en fin 
d’après-midi hier. «Us ont dit qu’ils 
voulaient me voir d’urgence.»

M. Bouchard a refusé d’en dire 
davantage, si ce n’est pour indi­
quer que les négociations sont 
«très intenses», voire «dans une pé­
riode critique». Il dit espérer pou­
voir profiter de cette «fenêtre» qui 
s’est ouverte dans le but de régler 
le long conflit de travail. «Ça ne se 
réglera pas autrement qu’en se par­
lant», a-t-il conclu.

Les quelque 90 musiciens de 
l’orchestre ont déclenché la grève 
il y a cinq mois. Le conflit a entrai- 
né l'annulation de tous les

concerts d’été de la formation et 
de tous les concerts du début de 
la nouvelle saison.

Les négociations achoppent sur 
plusieurs points importants, dont les 
conditions de travail et les salaires. 
La direction réclame des conces­
sions pour faciliter les tournées et la 
reprise des enregistrements.

L’OSM a embauché l’Américain 
Kent Nagano comme nouveau 
maestro en remplacement du chef 
démissionnaire Charles Dutoit. 
M. Nagano n'a pas encore dirigé 
sa nouvelle formation attitrée.

Le Devoir
Avec la Presse canadienne

Ouverture à Paris 
de la 32e Foire internationale 

d’art contemporain
Paris — La 32' Foire interna­

tionale d’art contemporain 
(FLAC) a ouvert ses portes hier 

à Paris, jusqu’au 10 octobre, en 
misant cette année sur une plus 
grande participation étrangère 
et un soutien accru aux jeunes 
galeries.

Au total, la foire rassemble 
219 galeries, dont près d’un 
quart de nouvelles galeries (52). 
Vingt-sept pays sont représentés 
avec 118 galeries étrangères et 
101 françaises.

Les États-Unis sont ainsi pre­
sents avec 20 galeries, suivis de la 
Belgique (15). de l’Italie (12), de la 
Suisse et de l’Allemagne (10 cha­
cune), du Royaume-Uni (9), de 
l’Autriche (8) ou des Pays-Bas (5).

I Les galeries et éditeurs d’art mo­
derne et contemporain, au nombre 

! de 151 (dont 77 étrangers), for­

ment le gros des troupes, suivis par 
le secteur «Perspectives», regrou­
pant des artistes récemment enga­
gés sur la scène internationale.

Cette FLAC 2005 présente com­
me chaque année des œuvres 
énigmatiques, mais beaucoup de 
jeunes artistes exposés ont choisi 
l’humour pour amuser, intriguer 
ou provoquer, chacun dans son 
propre style.

On peut voir par exemple un 
aigle sculpté dans la glace teintée 
d’encre noire, posé sur une table 
ronde. Ce symbole des États-L’nis 
s’écoule lentement sous la chaleur 
des éclairages de la Foire, dans 
des verres à pied disposes par ter­
re. Le Belge Michel François veut 
ainsi dénoncer l’aspect théâtral de 
l’empire américain.

On trouve aussi dans les cou­
loirs de la FLAC un meuble de sal­

le de bains, avec lavabo, robinets 
et étagères. H faut se pencher sur 
le trou d’écoulement — de 5 cm 
de diamètre — pour y voir un 
film, l’image d’un homme qui, en 
sautant, tente désespérément de 
s’échapper. Titre de cette installa­
tion du Suisse Samuel Rousseau: 
1 a dû s 'passer quelque chose.

Pendant la foire, un forum ré« 
unit artistes, chercheurs, com­
missaires d’exposition, collec­
tionneurs et critiques d’art au­
tour de débats et conférences 
abordant les évolutions majeures 
de la création contemporaine et 
du marche de l’art On doit y par­
ler des scènes émergentes (Bal­
kans, Inde. Brésil) ou des liens 
entre les arts plastiques et le ci­
néma et l’architecture.

Agence France-Pre:MK

mailto:quebecscience@posteUnc.com
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CINEMA
A l’affiche 

cette 
semaine

SOURCE: MEDIAFILM.CA

CLARA ET MOI
France, 2003,86 minutes. 
Comedie dramatique d’Arnaud 
Viard avec Julien Boisselier. Julie 
Gayet, Sacha Bourdo.
Antoine, un acteur au début de la 
trentaine, fait la rencontre de la 
jeune étudiante Clara. Le courant 
passe entre les deux et ils devien­
nent vite inséparables. Mais un 
jour, un drame vient mettre en pe­
ril l'avenir de leur couple.
• V.o.: Quartier latin, Beaubien.

JERICHO’S ECHO - PUNK 
ROCK IN THE HOLY LAND
Israël-Etats-Unis. 2005.
75 minutes.
Documentaire de liz Nord.
Les membres de divers groupes 
de musique punk en Israël témoi­
gnent de leur passion et de leurs 
difficultés à vivre dans ce pays en 
proie à la violence.
• V.o.: Cinéma du Parc.

SEARCHING FOR THE 
WRONG-EYED JESUS
Grande-Bretagne-Etats-Unis, 
2003,84 minutes.
Documentaire d'Andrew Douglas.
Le cinéaste anglais .Andrew Dou­
glas suit le chanteur de country 
alternatif Jim White alors qu'il 
parcourt en voiture le sud des 
Etats-Unis, de la Louisiane à la 
Virginie, à l'affût de la culture et 
des traditions musicales des 
gens de la région.
• V.o.: Cinéma du Parc.

SEPARATE UES
GrandeBretagne, 2(X)5.
87 minutes.
Drame de mœurs de Julian 
Fellowes avec Torn Wilkinson, 
Emily Watson. Rupert Everett.
Pour tromper son ennui, la jeune 
épouse d'un avocat londonien très 
respecté se met à frequenter un 
aristocrate blasé. Peu après, 
lorsque ce dernier est accusé de 
délit de fuite mortel par l'avocat, il 
avoue sa culpabilité. Mais les ap­
parences sont trompeuses...
• V.o.: AMC Forum.

LA VÉRITÉ NUE
Canada-Grande-Bretagne.
2005,107 minutes.
Drame de mœurs d'Atom 
Egoyan avec Kevin Bacon. Colin 
Firth, Alison I ohman
1974: la journaliste Karen O’Con­
nor enquête sur la mort en 1959 
d'une femme retrouvée dans la sui­
te d’hôtel du plus célèbre duo d'ar­
tistes de variétés des Etats-Unis.
• V.o.: AMC Forum. Cinéma du 
Parc, Côte-des-N eiges, Des Sources, 
Colisée Kirkland. • VI: Place LaSal 
k\ Quartier latin, StarChé Montréal

L’héritage 
de Dogme 95

Martin Bilodeau

ogme 95 a dix ans. L'an­
niversaire, pour ce 
qu’on en sait, est passé 

inaperçu. Il est vrai que ses au­
teurs et la plupart de leurs apôtres 
ont depuis rompu leur «vœu de 
chasteté». De fait les plus récents 
films de Lars Von Trier et de Tho­
mas Vinterberg désobéissent à 
l’une ou l’autre ou à l'ensemble 
des règles de Dogme, qu'ils 
avaient créées afin de radicaliser 
leur démarche et de se mettre en 
situation de danger. Entre autres 
règles: aucun décor fabriqué ni ac­
cessoire; caméra à l’épaule, image 
couleur, lumière naturelle; mu­
sique restreinte à celle qui a sa 
source dans l’image; etc.

«Dogme 95 avait ceci de bon 
qu'il créait des obstacles», explique 
Von Trier dans le court métrage 
documentaire Conversation avec 
Lars Von Trier, d’Eva Ziemsen, 
qui sera présenté au Festival du 
nouveau cinéma. «En créant des 
obstacles, poursuit le cinéaste de 
Breaking The Waves (film qui était 
la copie zéro de Dogme 95), on 
oblige toutes les personnes sur le 
plateau à trouver des moyens d'y re­
médier. Chemin faisant, cette quête 
libère le cinéaste de la pression de 
faire un beau film.»

L’empreinte de Dogme est en­
core bien visible dans son cinéma 
et dans celui de Vinterberg. En 
témoignent leurs plus récents 
films, respectivement Manderlay 
et Dear Wendy (entendez la pa­
renté musicale des deux titres), 
qui seront également au pro­
gramme du Festival du nouveau 
cinéma. Manderlay a été tourné 
caméra à l’épaule dans des «non- 
décors» presque entièrement dé­
pouillés d’accessoires. Avec son 
théâtre de jeu de table hérissé à 
la verticale, Dear Wendy, écrit par 
Von Trier et mis en scène par 
Vinterberg, a pour sa part 
quelque chose d'un Dogville 
mieux habillé, pulsé par le désir 
du cinéaste de détacher son ciné­
ma de la réalité physique.

•Sur le plan artistique, Dogme 
est la chose la plus créative et la 
plus édifiante que j’ai faite», me ra­
contait Vinterberg lors de notre 
rencontre au Festival internatio­
nal du film de Toronto. «C’est un 
processus rédempteur qui te rend 
alerte, t’ouvre à ce qui t’entoure, 
t’oblige à écouter et à explorer plu­
tôt qu’à simplement exprimer. [...] 
Naturellement, le caractère rebelle 
et dissident de l'affaire s’est évanoui 
avec l’usage. Dogme reflétait notre 
désir de briser les moules et de 
rompre avec les conventions. Au­
jourd’hui, c'est devenu une conven­
tion», affirme l’auteur de Festen, 
premier long métrage frappé du 
sceau Dogme.

Prix du jury à Cannes, Festen a

EN BREF

Robin Williams 
jouera dans le 
prochain film de 
Barry Levinson
Los Angeles — L’acteur améri­
cain Robin Williams va jouer dans 
une nouvelle comédie du réalisa­
teur Barry Levinson, récompensé 
d'un Oscar pour Rain Man, ont in­
diqué hier à l'AFP les producteurs 
du film, Morgan Creek. Levinson, 
réalisateur de deux films a succès 
de Williams, Good Morning, Viet­
nam (1987) et Toys (1992), met 
actuellement la dernière touche 
au scénario de Man of the Year, 
l'histoire d'un animateur de télévi­
sion qui pose sa candidature à la 
présidence américaine, selon la 
même source. -AFP

mis Dogme et Vinterberg en orbi­
te. Très vite, ce dernier s’est senti 
un peu à l'étroit dans spn rôle de 
leader du mouvement A la sortie 
de son opus suivant It’s AU About 
Love, en 2003, il déclare publique­
ment que Dogme est mort. La 
nouvelle provoque une tempête 
chez les confrères qui y croient 
encore. Aujourd'hui, il regrette. 
•C’était très égoïste de ma part de 
dire cela, reconnait-il. Dogme était 
mort pour moi, c’est tout. J’avais 
connu un tel succès avec Festen 
que la formule ne présentait plus 
aucun danger pour moi. »

Bien qu’il ait secoué des créa­
teurs partout autour du monde — 
les 50 films frappés du sceau sont 
issus de 16 pays —, Dogme 95 est 
resté, essentiellement, un mouve­
ment de création danois. A preu­
ve: des quelque dix longs mé­
trages américains certifiés, on 
n’en connaît aucun. Quant aux 
Dogme danois (Mifune d’Anders 
Thomas-Jensen, Italien pour dé­
butants de Lone Sherfig, Kira’s 
Reason d’Ole Christian Madsen, 
Open Hearts de Susanne Bier, 
etc.), ils ont fait le tour du monde, 
défini le mouvement et organisé 
sa mémoire.

Quelques-uns de ces films res­
teront. La plupart passeront à 
l’oubli. Mais il fait bon de se rap­
peler qu’il y a dix ans, au royau­
me du Danemark, des cinéastes 
ont eu envie de se laver le regard 
(et le nôtre), de se mettre en dan­
ger (et nous aussi) et, enfin, de 
faire souffler un vent frais sur la 
planète cinéma. Bon anniversai­
re, Dogme 95.

Amateurs de films d’épouvante, 
réservez votre nuit blanche du 22 
octobre pour la deuxième Nuit de 
cinéma d’horreur de Montréal, 
qui se déroulera toutes lumières 
éteintes dans l’impérial aux lam­
bris écarlates de la rue de Bleury. 
Le bal, organisé par Christal 
Films, débute à 22h avec un pro­
gramme de trois courts métrages 
signés Takashi Miike, Fruit Chan 
et Park Chan-wook. La suite, dès 
minuit, s'annonce sanglante: Saw 
2, de Darren Lynn Bousman, sui­
vi de Riding The Bullet, de Mick 
Garris. A 4h du matin, les der­
niers survivants devront choisir 
leur coup de grâce parmi les trois 
titres suivants: Undead de Mi­
chael et Peter Spierig, Haute ten­
sion d’Alexandre Aja et The Devil’s 
Reject de Rob Zombie. Les billets 
sont déjà en vente chez Admis­
sion, dans un des Club Internatio­
na] Vidéo Film ou encore à la por­
te, le soir même.

Les cinéastes en herbe de 18 
ans et plus sont invités à partici­
per à un concours de courts mé­
trages organisé par Silence, on 
court! et GlobeTrotter. Les 
œuvres de trois à sept minutes, 
en français, doivent être tour­
nées en numérique, inclure une 
action internautique et être sou­
mises avant le 15 décembre. 
Renseignements supplémen­
taires: silenceoncourt.com.

Une scène du documentaire de Paul Arcand, Les Voleurs d'enfance.
A! I IANI !■ VIVAFII M

Une thèse dérangeante
LES VOLEURS D’ENFANCE

Réalisation et scénario: Paul 
Afcand. Image: Alain Lévesque, 
Éric Cayla. Montage: Myriam 
Poirier. Musique: Serge Fiori. 

Québec, 2005,98 min.

ANDRÉ LAVOIE

Pendant le visionnement du 
film-matraque de Paul Arcand, 
Les Voleurs d’enfance, m'est revenu 

en mémoire ce proverbe africain 
que l’on devrait méditer davantage: 
«U/dut un village pour élever un en­
fant lœs nôtres, nos villages mais 
surtout nos enfants, semblent en 
piètre état à en juger par le constat 
du journaliste-vedette, celui qui af­
firme poser «les bonnes questions» 
et les expose ici, pour la première 
fois, dans un documentaire.

Visiblement, le genre semble 
plaire à l’homme, lui permettant de 
se mettre en scène (dans une 
chambre d’isolement d'un centre 
jeunesse auprès d’une ministre 
embarrassée ou comme arbitre 
entre un vieil homme qui prétend 
n’avoir rien vu, rien su, des abus 
dont furent victimes ses neveux et 
nièces de leur père) et d’émettre, 
sans le filtre de l’objectivité journa­
listique, des opinions tranchées 
sur les propos de ceux qu'il inter­
roge. Et à grand renfort d’inter­
titres, d’arrêts sur image et de mu­
sique au lyrisme larmoyant, il 
illustre une thèse dérangeante, cel­
le voulant que le Québec, supposé- 
ment fou de ses enfants, bousille la 
vie, et l'âme, d'une partie d’entre 
eux. L’Etat, par l’entremise de la 
Direction de la protection de la jeu­
nesse (DPJ), serait d’ailleurs com­
plice de ce massacre silencieux.

Or massacre il y a, à entendre 
les témoignages livrés, souvent 
avec des sanglots dans la voix, par 
de nombreuses victimes, a com­
mencer par la chanteuse Nathalie 
Simard dont la notoriété ne vampi- 
rise pas l'espace accordé à ses 
compagnons d'infortune. Dignes 
des atrocités subies autrefois par la 
tristement célèbre Aurore, les des­
criptions s'avèrent explicites, a la li­

mite du supportable, alors que des 
adultes font subir à des enfants des 
sévices d’une cruauté inimagi­
nable: sperme dans la bouche d’un 
bébé de trois mois, rectum déchiré 
d'un adolescent, jeunes garçons 
enchaînés à un arbre comme des 
bêtes de foire, mère spectatrice 
consentante des abus commis sur 
ses enfants par son conjoint etc.

De plus en plus de gens trou­
vent le courage de dénoncer ces 
tortures: on dénote 25 000 signale 
ments à la DPJ chaque année et 
l'organisme doit veiüer au mieux- 
être de 30 000 enfants, et ce, jus­
qu’à leur majorité. Comment ac­
complit-il cette lourde tâche? Les 
lieux pour accueillir ces jeunes 
sont-ils adéquats? Le personnel 
est-il suffisamment formé pour af­
fronter cette clientèle au lourd pas­
sé? Autant de questions aux­
quelles Arcand s’empresse de ré­
pondre... parla négative. Or ce 
qui s’annonçait comme un tableau 
émouvant et percutant d’une situa­
tion intolérable se'transforme en 
procès aux limites de la mauvaise 
foi d’un «système», la DPJ, jugé in­
humain, inefficace, inadéquat.

bref, un remède pire que le mal.
Alors que le Québec se remet à 

peine du drame honteux des or­
phelins de Duplessis, que l’on 
connaît encore trop de gens à la 
recherche de leurs parents natu­
rels, la Ixti sur la protection de la 
jeunesse', qui a maintenant plus de 
25 ans, cherchait à réduire ces dé­
racinements foœés avec- la famille. 
S’il faut bien admettre que le systé 
me prend l'eau, que les ressources 
font souvent défaut, pourquoi une 
telle attaque en règle et sans 
nuances? les «voleurs d'enfance», 
ce ne sont plus ces parents respon­
sables de mauvais traitements, ces 
adultes irresponsables, ces com­
munautés tricotées serré qui fer­
ment les yeux sur les abus com­
mis par leurs voisins respectables, 
mais bien l’Etat, à la fois I )ieu tout- 
puissant et bonhomme Sept 
Heures de la société québécoise...

Ici, la DPJ ressemble à une sorte 
d’écurie d’Augias, mais plutôt que 
d’inspirer un nettoyage en profon­
deur, une consolidation des acquis 
(que ceux qui veulent revenir aux 
orphelinats d’antan lèvent la 
main... ), Les Voleurs d’enfance dis­
tille pessimisme, démobilisation, 
voire découragement. Ift parce 
que l’État, c’est nous, pourquoi les 
dirigeants et les travailleurs so­
ciaux de la DPJ seraient-ils les 
seuls à porter le blâme de ce gâ­
chis plus social que strictement 
institutionnel? Voilà une «bonne 
question» que Paul Arcand n’a pas 
posée...

Collaborateur du Devoir

• V.o.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, lacordaire, Spheretech, Mar­
ché Central, StarCité Montréal, 
Versailles.
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COUDRE
DANSE

Espiègleries 
autour d’un piano

PLAY IT AGAIN!
Chorégraphie de Danièle 
Desnoyers. Compositeur 

Jean-François Laporte. Musicien: 
Martin Ouellet Interprétation: 
Sophie Corriveau, AnneBruce 
Falconer, Pierre Lecoprs, Ken 
Roy, Sioned Watkins. A l’Agora 
de la danse jusqu’au 15 octobre.

FRÉDÉRIQUE DOYON

Un piano à queue sur scène im­
pose une forme de respect. 
Une impression avec laquelle ont 

joué la chorégraphe Danièle Des­
noyers, ses danseurs et le compo­
siteur Jean-François Laporte, jus­
qu’à faire naître un autre instru­
ment.. et oublier un peu la danse.

On sort du spectacle un peu 
perplexe, fasciné par la composi­
tion sonore qui émane du piano 
préparé, amusé par l’espièglerie 
des danseurs, mais ne sachant 
trop comment recevoir l’arrimage 
des deux éléments.

Toute la pièce tourne autour du 
rapport paradoxal qu’on entretient 
avec le piano, instrument à la fois 
révéré et banalisé dans l’histoire de 
la musique. La chorégraphe s’est 
d’ailleurs inspirée du livre Le Ro­
man du piano de Dieter Hilde- 
brandt, qui retrace les hauts et les 
bas de cet instrument. Les dan­
seurs évoluent beaucoup autour de 
l’instrument, s’y appuyant parfois 
timidement avec plein d’égards, ou 
s’asseyant carrément sur ses 
bords sans ménagement, allant 
même jusqu’à pousser le musicien 
ou interférer dans ses manoeuvres.

Ces transgressions, qui font 
souvent sourire, constituent aus­
si le fil d’Ariane de la danse, très 
ludique. Les interprètes entrent 
en interaction les uns avec les 
autres sur un mode de franche

ISif?

A!

LUC SENEGAL
Toute la pièce Play it Again ! tourne autour du rapport paradoxal 
qu’on entretient avec Te piano, instrument à la fois révéré et 
banalisé dans l’histoire de la musique.
camaraderie. Ils se piquent, se 
poussent doucement, multiplient 
les faux pas. On reste sur sa 
faim. Il y a de belles scènes d'en­
semble et quelques solos d’une 
sensibilité délicate. Mais le tout 
est un peu décousu et la danse 
ne parvient pas tout à fait à faire 
son œuvre. Danièle Desnoyers a- 
t-elle laissé trop de liberté à ses 
interprètes dans la composition? 
Ou était-ce pour laisser davanta­
ge place à la musique?

Chose certaine, la musique 
qu’interprète Martin Ouellet capti­
ve par son étrangeté originale. 
Tantôt, il glisse ses mains 
mouillées sur les cordes du piano, 
les faisant crisser jusqu’à cha­
touiller les oreilles des specta­
teurs. Tantôt, il les frappe d’une 
barre métallique, évoquant un ins­
trument ancien. Tantôt, il y frotte

une canette de bière, qui dé­
clenche un vrombissement loin­
tain. Ces sonorités déclenchent 
les humeurs gestuelles des dan­
seurs. Une seule fois, le piano est 
utilisé de façon normale pour in­
terpréter un air de La Mélodie du 
bonheur, ce qui déclenche l’hysté­
rie joyeuse d’une danseuse. Un 
moment de cabotinage... de trop?

La finale taquine réconcilie le 
spectateur avec l’œuvre. Et c’est 
tout de même le cœur léger 
qu’on quitte le théâtre, en se di­
sant qu’une pièce simple et sans 
prétention est parfois réconfor­
tante. Même les artistes qu’on 
admire peuvent s’écarter un mo­
ment du génie dont on les inves­
tit et qu’on attend d’eux, choré­
graphie après chorégraphie.

Collaboratrice du Devoir

Débranchés, PBS 
et le conseil des arts 

des États-Unis
Les républicains sont contre le financement 

fédéral de la culture
STÉPHANE BAILLARGEON

Alors que les libéraux fédéraux étudient la possi­
bilité d’augmenter largement le budget du 
Conseil des arts du Canada, les républicains améri­

cains songent sérieusement à liquider le finance­
ment public d’une centaine de millions de dollars ver­
sés à l’organisme équivalent, le National Endowment 
for the Arts (NEA). La menace pèse aussi sur les 
quelque 400 millions $US versés à Corporation for 
Public Broadcasting (CPB), qui soutient notamment 
le Public Broadcasting Service (PBS), la chaîne cul­
turelle par excellence des Etats-Unis.

Plusieurs Etats ont déjà liquidé ou asséché leurs 
conseils des arts au cours des dernières années. Le 
Michigan vient de commencer l’étude d’un projet de 
loi sqbrant de 17,5 % les budgets du conseil des arts 
de l’État dont l’enveloppe passerait à 9,1 millions par 
rapport à 24,4 millions en 2002. Le retrait fédéral du 
secteur signerait la privatisation presque complète 
des activités artistiques aux États-Unis.

Un comité de consultation républicain formé 
d’une centaine de membres de la Chambre des re­
présentants a recommandé l’élimination pure et 
simple du soutien public à la CPB et au NEA. Le rap­
port de 23 pages intitulé Republican Study Committee 
Budget Options 2005, publié il y a deux semaines, 
propose en fait de comprimer les dépenses fédérales 
pour économiser 102,1 milliards SUS dès 2006, près 
de 370 milliards d’ici cinq ans et près de 1000 mil­
liards en une décennie.

Les conservateurs souhaitent passer à la trappe ou 
gèleraient les contributions à de nombreux secteurs, 
dont la santé, l’aide sociale, l’écologie ou l’aide étran­
gère. Le plan ne respecte rien, ni les contributions 
pour la lutte contre le sida, ni le programme pour de 
nouvelles missions lunaires de la NASA ni l’aide aux 
déjeuners et aux dîners dans les écoles des milieux 
défavorisés, pas même l’assurance maladie pour les 
enfants sans protection privée.

Le rapport recommande aussi d’assécher les vivres 
au National Endowment for the Humanities, un orga­
nisme de soutien des recherches en sciences sociales 
et notamment en éducation. Dans ce cas, l’économie

prévisible totalise 769 millions $US sur dix ans.
Le laminage, baptisé Operation Offset cherché 

désespérément à réduire les dépenses, supposément 
pour financer la reconstruction des zones dévastées 
dernièrement par les ouragans. L'organisation Ame­
ricans for the Arts, un groupe de pression favorable 
au financement public de la culture, balaie cette ex­
cuse en prédisant que les personnes touchées par les 
catastrophes naturelles ne verront jamais l’argent ar­
raché aux institutions culturelles.

En tout cas, le rapport ne cache pas toujours ses 
intentions idéologiques. Le texte rappelle que Wa­
shington verse 400 millions par année à la CPB, ce 
qui correspond à 15 % des budgets de la PBS. •CPB 
et PBS continuent à utiliser des fonds fédéraux pour fi­
nancer des productions douteuses, comme ce documen­
taire sur l’éducation sexuelle appuyé par la Fondation 
Playboy», disent les républicains. Leur commentaire 
ajoute que des émissions comme Sesame Street pour­
raient rapporter assez de profits pour compenser les 
pertes de subventions de 5,6 milliards en dix ans...

Dans tous les cas, les républicains font confiance 
au secteur privé pour compenser les pertes. Lç rap­
port explique par exemple qu’en 2001, aux États- 
Unis, les revenus combinés OSBL des arts et de la 
culture totalisaient 27 milliards, la moitié (14 mil­
liards) étant autogénérés (guichets, etc.), 11,5 mil­
liards provenant du secteur privé, 1,3 milliard seule­
ment découlant de subventions des différents ordres 
de gouvernement Les quelque 105 millions versés 
par le fédéral au NEA comptaient bien peu dans ce 
déjà maigre magot et les élus républicains pensent 
que les fondations privées prendront vite le relais. La 
mesure draconienne permettrait à Washington 
d’économiser 1,8 milliard en dix ans.

De toute manière, l’administration Bush pourra 
aussi plus facilement contrôler la CPB, où les ré­
centes nominations au conseil d’administration ne 
laissent plus que deux postes sur huit à des démo­
crates. De même, PBS vient d’embaucher son pre­
mier ombudsman et a confié le poste à un ancien 
journaliste d’allégeance conservatrice.

Le Devoir

Le hockey 
a retrouvé ses 
téléspectateurs
lœs téléspectateurs s’ennuyaient du 
hockey. Én effet, ils ont été 613 (XX) 
en moyenne mercredi soir à écou­
ter sur les ondes de RDS le premier 
match officiel de la saison du Cana­
dien (en visite à Boston). Selon 
RDS, ce chiffre représente le 
double de l’auditoire mesuré lors 
du match d’ouverture de 2003. 
Entre 21h et 21h30, l’auditoire a at­
teint une pointe de 828 (XX) télé­
spectateurs. A titre de comparai­
son, L’Epicerie à RadiœCanada a at­
tiré 606 (XX) téléspectateurs, la nou­
velle émission Le Match des étoiles

avec Normand Brathwaite, 752 000, 
et la série Les Invincibles, 584 (XX). 
Sur les ondes de TVA la quotidien­
ne de Star Académie à 19h30 a atti­
ré 1,3 million de téléspectateurs,
Les Poupées russes, un million, et 
Faut voir clair aveç Claire La­
marche, 755 (XX). ATQS, la série 
3 X rien, l’émission la plus écoutée 
de la chaîne ce soir-là, a attiré 
436 000 téléspectateurs. - Le Devoir

SweaterLodge 
représentera le 
Canada à Venise
SweaterLodge, un projet de Pechet 
and Robb Studio de Vancouver, a 
été sélectionné par un concours na-
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tional avec jury pour représenter le 
Canada à l’édition 2006 de la Bien­
nale de Venise en architecture. 
SweaterLodge explore l’influence 
de la culture des loisirs et de la na­
ture sur la vie urbaine à Vancouver. 
L’élément majeur de Sweaterl/xlge 
est un abri géant en molleton Polar- 
fleece fait de fibres plastiques pro­
venant de canettes recyclées. Sus­
pendu à l’intérieur du pavillon cana­
dien, ce vêtement abrite les visi­
teurs, comme un grand cocon 
orange. Les visiteurs qui entrent 
dans ce grand chandail peuvent as­
sister à des projections de films nu­
mériques montrant des capsules 
d'une ville où nature sauvage et vie 
urbaine s’entremêlent Cette KX 
Biennale, considérée par certains 
comme la plus prestigieuse mani-
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festation d’architecture du monde, 
sera présentée de septembre à no­
vembre 2006, à Venise en Italie. 
wumsweaterlodge.com. - Le Devoir

Les manuscrits 
du Mali
Seize des quelque 25 000 précieux 
manuscrits anciens conservés par 
l’Institut Ahmed Baba de Tom­
bouctou sont montrés pour la pre­
mière fois cette semaine dans une 
exposition à Johannesburg, à la 
pointe sud de l’Afrique. Certains 
de ces textes, parfois enluminés à 
l’or fin, datent du XHL siècle. «H y 
a là une biographie du prophète 
Mahomet, mais aussi des traités de 
musique, d’astronomie, de phy­

sique, de pharmacopée traditionnel­
le. Nous a vons voulu montrer que, 
contrairement à ce que les gens pen­
sent souvent, les manuscrits ne trai­
tent pas que de l’islamisme», a ex­
pliqué Mohamed Gallah Dicko, di­
recteur de l’Institut Ahmed Baba. 
Le président sud-africain Thabo 
Mbeki a lancé samedi un appel de 
fonds de 35 millions de rands (4,7 
millions d’euros) pour sauver cet 
héritage précieux de la culture 
africaine. Cet appel de fonds inter­
vient dans le cadre d’une initiative 
Afrique du Sud-Mali que le prési­
dent Mbeki avait mise en place en 
2003 pour sauvegarder les textes. 
H s’agit du premier projet culturel 
parrainé par le Nouveau Partena­
riat économique pour l’Afrique 
(NEPAD). - Le Devoir et AFP

Cinéma religieux 
et humaniste
Aujourd’hui s’ouvre la première édi­
tion du Festival du cinéma religieux 
et humaniste, à l'église de Saint-Sé- 
verin-de-Beauce, qui durera trois 
jours. A 15h, en préouverture, le 
festival propose un court extrait de 
l’émission Second regard de Radio- 
Canada sur 4e patrimoine de Kin- 
near’s Mill», suivi du documentaire 
Nos églises, nos châteaux (2003) en 1 
présence du réalisateur Smon Poif 
lin. La soirée d’ouverture propose 
le film LAmour en pen (2004,52 
min) de Manon Barbeau, suivi d’un 
échange avec la scénariste et réali­
satrice. Renseignements: wumfêsti- 
valcineseverin.org. - Le Devoir
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IL VA Y AVOIR DU SPORT
François Avard, le père des Bougon, est invité. Deux dé­
bats: devrait-on nationaliser l'eau? Et sommes-nous 
prêts pour une femme premier ministre?

Télé-Québec, 19h30

THALASSA
Incroyable: cette émission fête ses 30 ans ce soir! Oq 
nous promet une édition spéciale avec des images 
fortes diffusées au fil des ans. Les amoureux de la mer 
seront au poste.

TV5, 19h30

JANETTE
Mme Bertrand reçoit une jeune comédienne qui 
semble parfaite, Karine Vanasse.

Radio-Canada, 20h

ZONE LIBRE - ENQUÊTES
line grande enquête sur l'argent sale des motards- 
criminels.

Radio-Canada, 21 h

LES VESTIGES DU JOUR
l ne magnifique description des rapports entre maîtres 
et serviteurs sur fond de montée du nazisme dans les 
années 30.

Historia, 22h

telequebec.tv

Çe soir 21 h
A la di Stasio
Avec le chef Jacques Robert.

/
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Le premier Red Hot & Blue Rockabilly Weekend à Saint-Hyacinthe

MUSIQUE
Le festival

SYLVAIN CORMIER

Red Hot & Blue. C’était le nom 
de l’émission de radio qu’ani­
mait Dewey Philips à Memphis 

dans les années 50. C’est là qu’on 
entendit pour la première fois El­
vis, puis Jerry Lee Lewis et tous 
les frénétiques des disques Sun. 
Les rois du rockabilly. Depuis, l’ap­
pellation est indissociable de cette 
musique probablement la plus ex­
citante, la plus irréductible et la 
plus éternellement jeune d'esprit 
que le XX' siècle nous ait donnée.

Jeune? Pensez qu’en vedette du 
tout premier Red Hot & Blue Roc­
kabilly Weekend, qui démarrait 
hier à l’Hôtel des Seigneurs de 
Saint-Hyacinthe avec un party 
d’ouverture impromptu et qui ne 
quittera plus le plancher de danse 
jusqu’à très tard dimanche, il y a 
les Comets. Les vrais Cornets, le 
groupe de feu Bill Haley. Pas les 
cousins de la fesse gauche. Les 
cinq Cornets d’origine, ceux-là 
mêmes qui jouaient sur l'histo­
rique première mouture de (Were 
Gonna) Rock Around The Clock, 
l’hymne national du rock. En 1955. 
Faites le calcul. «Le plus jeune a 72 
ans, le plus vieux 83», précise Na­
thalie Lavergne, l’instigatrice du

festival. «Je les ai vu jouer en mars 
et fai eu le jnsson. Us brassent, c'est 
l'enfer!» Pas de show pépère pour 
les papys: c’est à minuit trente ce 
soir, et pas avant qu’ils monteront 
sur scène. «Ils sont pas mal plus sur 
le party qu 'on pourrait le penser. Ça 
tient jeune, le rockabilly!»

Ça s’attrape jeune, aussi. Elle, 
c’est de famille. «Mes parents trip- 
paient Elvis, Jerry Lee Lewis, mais 
moi, c’est quand j’ai vu jouer les 
Stray Cats que j’ai eu la piqûre.» 
En 1993, à 21 ans, elle organisait 
dans le sous-sol de l’église Imma- 
culée-Conception son premier 
Rockabilly Jam. «J’avais été en Eu­
rope à 20 ans et j’avais vu com­
ment ça se passait dans les festivals 
rockabilly. Je découvrais un mon­
de! Mon monde!» Là-bas, le rocka­
billy est plus qu'une musique 
digne de perpétuation, c’est un 
mode de vie parallèle. Né à la fin 
des années 60 à travers l’Angle­
terre en réaction aux hippies, le 
mouvement regroupa les «Teddy 
Boys» vieillissants et toute une 
jeunesse en mal de défoulement 
futurs punks. Aujourd’hui, sur­
tout en Europe mais aussi aux 
Etats-Unis, tout un circuit d'évé­
nements rockabilly permet à une 
véritable communauté mondiale

«s,

ROBYN BECK AGENCE FRANCE PRESSE
Alex Kapranos, Bob Hardy, Paul Thomson et Nick McCarthy, les 
membres de Franz Ferdinand, ont gagné le Grammy de la 
meilleure prestation rock par un duo ou un groupe lors du gala 
du 13 février dernier, à Los Angeles.

Un Franz Ferdinand 
trop bien envoyé

BERNARD LAMARCHE

Il y a trois ans, les gars de Franz 
Ferdinand n’étaient rien 
d’autres que des glandeurs de 

première, selon ce que veut la lé­
gende. Aujourd’hui, la formation 
baptisée du nom de l’archiduc au­
trichien assassiné à Sarajevo a 
vendu plus de quatre millions de 
copies d’un premier et surprenant 
disque éponyme. Fin 2004, le 
groupe retournait en studio sans 
attendre les deux ans réglemen­
taires entre deux pontes d’album. 
Six mois plus tard, le nouveau 
bébé était conclu. Les attentes 
sont grandes. Et la réponse est ar­
rivée cette semaine...

Tout a été dit sur ce Franz Fer­
dinand deuxième vague. Il ne de­
vait pas avoir de titre, mais il s’inti­
tule finalement You Could Have It 
So Much Better. Il devait comme 
les autres groupes que le quatuor 
admire, foncer sur de nouvelles 
avenues, parce que — c’est ce que 
ces garçons très mode de Glas­
gow ont déclaré la semaine der­
nière en France — les formations 
respectables ne font pas de surpla­
ce. Pourtant, la recette terrible­
ment efficace de la première mou­
ture est servie de nouveau.

Le FF nouveau poursuit le tra­
vail du précédent dans la plus lo­
gique des suites. C’est si vrai que 
l’écoute donne l’impression que 
rien ne s’est réellement produit 
depuis le lancement du disque 
précédent.. Cela ne revient pas à 
dire que les FF ont raté leur re­
tour. Paradoxalement même si la 
formule est dorénavant connue, 
les FF parviennent presque à faire 
passer ces nouvelles pièces pour 
aussi fraîches que les anciennes.

Ce disque contient pas moins 
de onze simples potentiels sur 
treize chansons. Les rythmes 
sont aussi entrainants qu'avant. 
La guitare parfaitement étudiée 
pour qu'eDe sonne brouillon juste 
ce qu’il faut La voix d'Alex Kapra­
nos s’affirme aussi gaillarde et 
confiante. Le groupe est soudé 
comme jamais et signe une pop- 
rock actuelle, parfaitement de 
son temps, à laqueUe il est diffici­
le de résister.

Certains traits ressortent de 
cÇtte sélection de faeces trop bien 
envoyées. Walk Away aurait pu à

la limite être signée par les Smiths 
d’alors, avec sa rengaine un tanti­
net attristante. Evil and a Heathen 
soumet à l’oreille un son passable­
ment plus cru, si bien qu’on songe 
en l’écoutant aux Stooges. Et sur 
l'étrange Eleanor Put Your Boots 
On, les FF ne se ressemblent 
plus. La voix de Kapranos, habi­
tuellement si d’attaque, s’adoucit 
pour laisser planer la guitare 
sèche et le piano vaporeux, le tout 
n’étant pas sans présenter des ac­
cents beatlesques. Seule pièce à 
sortir FF de ses basquettes, Elea­
nor... se détache de loin. A l’écoute 
de Well That Was Easy, par contre, 
on se dit que la composition de cet 
album a dû être facile, tant cette 
pièce semble proche de la pièce 
This Fire du premier disque.

Les FF se sont visiblement don­
né la vie facile. Tout se qui a assu­
ré le succès du précédent effort 
se retrouve ici, dont le sex-appeal 
et une certaine manière de piquer 
dans toutes les assiettes de l’his­
toire du rock. L'ensemble aurait 
gagné à être mûri, évitant au grou­
pe de se caricaturer lui-même 
comme avec la superflue Outsi­
ders. En finale, elle empêche le 
disque de se terminer naturelle­
ment avec Fade Together, qui 
montre, comme Eleanor... , que 
les FF peuvent sortir des perles 
de leurs cornes d’abondance. 
Pour faire réellement mieux com­
me l'annonce le titre, il aurait fallu 
être moins pressé.

Le Devoir

YOU COULD HAVE H 
SO MUCH BETTER

Franz Ferdinand 
Sony

de « madame Rockabilly »
de vivre au rythme du big beat 
l'année durant

«J’ai commencé à organiser le 
Rockabilly Jam avec des groupes lo­
caux [à commencer par le my­
thique Ray Condo, auquel le Red 
Hot & Blue rend hommage same 
di], puis j’ai eu envie d ’amener à 
Montréal des pionniers, qui jouaient 
encore et qui étaient encore formi­
dables.» Ainsi a-t-on eu droit ces 
dernières années aux légendes 
très, très vivantes que sont Billy 
Lee Riley et Wanda Jackson. «Ç’a 
été plus facile que je le pensais: l'or­
ganisateur de Viva Las Vegas, un 
festival qui dure quatre jours et qui 
attire 4000 personnes, m’a tout sim­
plement fourni les coordonnées des 
artistes. Qui s’arrangent eux-mêmes, 
à la bonne franquette. Avoir les Co­
rnets, je croyais ça impossible, mais 
non, il suffisait de demander... »

L’Angleterre, la plage
Un vrai festival, comme en An­

gleterre, elle en rêvait aussi. A 
voix haute. «Quand j'ai annoncé ça 
sur scène au Rockabilly Jam de l’an 
dernier, c’était pour me donner un 
coup de pied aux fesses. C’était dit, 
fallait le faire.» Elle l'a fait. Outre 
les 15 groupes et les sept DJ «that 
will bob ’till you drop» (jusqu’à 5h

VITRINE D

du matin, les trois soirs), le Red 
Hot & Blue Weekend proposera 
des cours de jive, un rassemble­
ment de ronflants hot rods et, di­
manche à la piscine de l’hôtel, un 
authentique «Tiki Pool Party». Ap­
portez vos maillots. S’ils sont 
beaux. «Ça va être notre mini Club 
Med rockabilly!»

Et que fait Nathalie Lavergne le 
reste de l’année dans le vrai-mon- 
de-où-l’on-s’ennuie? Tout sauf 
s'ennuyer, justement. Elle est pas­
sée pro dans l’organisation d’acti­
vités diverses, roule dans sa Ply­
mouth Valiant 1966, vit dans ses 
fripes et ses meubles des années 
50 et propage la bonne nouvelle 
de la communauté «Hepcat» à 
Montréal. «Communauté qui gros­
sit tout le temps. Là, à cause du 
Red Hot, ça trippe à Saint-Hya­
cinthe. Dans les commerces, là-bas, 
c'est rendu qu'on m'appelle "Mada­
me Rockabilly". Ça veut dire qu'en 
fin de semaine, il n’y aura pas seu­
lement les habitués du Rockabilly 
Jam qui vont avoir le fun de leur 
vie mais un peu tout le monde. Et 
ça, pour moi, c’est le bonheur.» 
Tous les détails sur le site 
www. rockabillyjam. corn.

Collaborateur du Devoir 

U DISQUE

CHANSON

PHILIPPE B
Philippe B 
Proxenett

CHANSON

LE PAVILLON DES FOUS
Thomas Fersen 

Tôt ou tard

Philippe B, Philippe Beau, Philip 
pe Bon... On en prendrait 15 autres 
comme ça si ça se fabriquait en usi­
ne. Mais ça n’a rien d’industriel. 
Plutôt unique, personnel et pré­
cieux que ce disque de chansons. 
Tout seul avec sa guitare, B nous 
fait la vie douce et naïve: «Viens 
donc me rejoindre en d’sour / De l’es­
calier dans la cour arrière / Du 
centre communautaire / On va voir 
ce qu’on va voir/Mais si je te donne 
ma gomme / Ça veut pas dire que 
t’es mon chum» (Archipels). Puis, il 
s’enfuit d’un pas léger le temps 
d’une ballade western (La Ballade 
de Calamité et Fil de fer). Ou bien il 
ambitionne avec cordes et chœur 
en repiquant du Fauré (Les Prison­
niers du lac Dufault, magnifique). 
Dans une autre vie, Philippe B est 
le chanteur de Gwenwed, groupe 
où on retrouve l’énergie adolescen­
te et le côté baveux qui ont fait le 
succès des Trois Accords mais 
avec quelques accords en plus et 
de véritables textes. Avec ce pre­
mier essai en solo, c’est un peu 
comme si B nous offrait la face B, 
plus calme, de l’album Le Retour du 
bleu métallique de Gwenwed. Sou­
haitons seulement que, contraire­
ment à son groupe, B obtiendra 
avec cet album l’accueil qu’il méri­
te. D’ici là, on lui donne un gros A 

Isabelle Porter

On dirait un groupe de gara­
ge. Fondation basse-batterie. 
Plus une guitare ou un piano, çà 
et là, un orgue, exceptionnelle­
ment des cordes, des chœurs. 
L’idée, comprend-on, est de dé­
caper les musiques de leurs 
couches de vernis, qu’on voit en 
dessous. Bonne idée: ces chan­
sons qui sonnent comme des dé­
mos, ça décrasse l'oreille. Ça ra­
jeunit le Toto. Même que ça le 
révèle un peu voyou. D’où ces 
photos de pochette où il se la 
joue Alex de Large, le sadique 
à'Orange mécanique. Manière 
de signifier qu’il n’y a pas que le 
doux Thomas mais l’autre, un 
peu inquiétant, capable de dessi­
ner en pied un étrangleur nom­
mé Hyacinthe et de songer à 
donner sa chienne Zaza «au Chi­
nois». Ce zeste d’acidité a tou­
jours imprégné l’écriture de 
Thomas Fersen. Mais on parlait 
plus volontiers de son bestiaire 
(augmenté ici d'un iguanodon, 
en plus de Zaza et de Pégase le 
cheval ailé) ou alors de son goût 
très fellinien pour la chair et la 
bonne chère. Ici, il est tout ça à 
la fois, mais avec un grain de fo­
lie meurtrière dans l’œil. Ça 
donne encore plus de saveur 
aux chansons.

Sylvain Cormier

Nathalie Lavergne
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AMERICAN MADE WORLD 
PLAYED

Les Paul & Friends 
Capilol

Aux dernières nouvelles, Les 
Paul joue encore une fois par se­
maine dans,un petit çlub de 
New York. A 90 ans. A peine 
plus lentement qu'à la fin des 
années 40. Faut dire qu'il a ses 
fabuleuses bébelles pour l’aider. 
Bébelles qu’il a inventées, génie 
qu'il est. Sa guitare, pour com­
mencer. la Les Paul. la premiè­
re guitare électrique à corps 
plein. La guitare du rock. C’est à 
lui aussi qu’on doit toutes sortes 
de gadgets notables: la chambre 
d’écho, l’enregistrement multi- 
pistes, l’effet de déphasage, etc. 
Tous joujoux sans lesquels Hen­
drix, pour ne nommer que lui, 
aurait trouvé la vie plate. De fait, 
ce sont surtout les célèbres en­
fants de Les Paul — Keith Ri­
chards, Billy Gibbons de ZZ 
Top, Jeff Beck, Buddy Guy, Ste­
ve Miller — qu’on entend ici, 
démontrant en présence du 
maître ce qu’ils peuvent faire 
grâce à lui (du blues sale, du 
rock qui déménage). C’est im­
pressionnant, mais on aurait 
mieux aimé qu’ils laissent à Ix‘s- 
les-doigts-lestes l’occasion de 
nous stupéfier encore une fois. 
Ce qu’il fait au moins dans sa 
version de Caravan.

S. C.

C O M P 1 I. A T I O N

DAVID AXELROD

THE EDGE
David Axelrod 

Capitol Jazz

Même si son travail derrière 
la console pour le fameux album 
Mercy, Mercy, Mercy de «Can­
nonball» Adderley en 1966 lit sa 
gloire et valut à ce réalisateur 
maison de Capitol le chapeau 
quelque peu étroit de précur­
seur du jazz fusion des années 
70, cette fascinante compilation 
de ses propres disques de mu­
sique instrumentale (Songs Of 
Innocence, Songs Of Experience) 
et des enregistrements qu'il su­
pervisa dans les années 60 pour 
le compte des Lou Rawls, Don 
Randi et autres David McCallum 
(oui, l'IUya Kuryakiu de la série- 
culte Des agents très spéciaux) le 
montre tel qu’il était vraiment: 
une belle bibitte de studio. Or- 
chestrateur brillant, certes, 
digne d'un Hugo Montenegro 
ou d’un Henry Mancini, mais 
doublé d'une tête chercheuse de 
sons bizarres et singuliers, plus 
proche en cela d’un Brian Wil­
son (dont il utilisait les musi­
ciens fétiches, notamment la 
bassiste Carol Kaye). L’Axelrod 
qu'on découvre ici est un fabri­
cant de fantastiques bandes so­
nores psyché pop, un brin extra­
terrestres, auxquelles jl manque 
seulement les films. A vous de 
les fournir.

S. C.

CLASSIQUE

HAMEUN
Concertos pour piano de Scharwenka 
et Rubinstein. .Marc-André Hamelin 

(piano), Orchestre symphonique de la 
BBC écossaise. Dir.: Michael Stern. 

Hyperion CDA 67508 
(distribution: SRI).

Le nouveau disque de Marc-An­
dré Hamelin chez Hyperion est le 
381 de la série des «Concertos pour 
piano romantiques'', une courageu­
se collection destinée à mettre au 
catalogue des œuvres rares. Sujets 
du jour Xaver Scharwenka (1850- 
1924) et Anton Rubinstein (1829- 
1894), avec leurs premier et qua­
trième concertos respectifs, des 
compositions qui n'étaient pas tota­
lement tombées dans l’oubli mais, 
disons, délaissées. Le concerto de 
Scharwenka (1877) est héritier de 
Liszt et de la volubilité pianistique 
en cours au milieu du XIX' siecle: il 
eut un grand succès, sans doute 
pour son allegro central, qui fait 
penser à un autre volubile du cla­
vier, Litolff. Si Scharwenka fut un 
émule, Anton Rubinstein fut un ti­
monier. En tant que directeur du 
Conservatoire de Moscou, il exer­
ça une influence notable en Russie. 
Son art mêle la fibre slave et Ro­
bert Schumann qui, audiblement, 
le hantait Ce disque fort intéres­
sant est défendu par Marc-André 
Hamelin avec le brio digital et la 
fougue qu’on lui connaît

Christophe Huss

CLASSIQUE

CfCItIMARIOU I

DIVAS
Cecilia Bartoli, Opera Proibita, 

Decca 475 6924 
Renée Fleming, Sacred Songs, 

Decca B000519302

Dans une pose qui mime celle 
d'Anita Ekberg dans La Dolce 
Vita de Fellini, Cecilia Bartoli 
prend, dans son nouveau disque, 
un bain de luxure musicale. La 
Rome ville ouverte, ville des excès 
de Fellini, était aussi, au début du 
XVIII' siècle, celle des interdits, 
où les autorités vaticanes avaient 
banni l’opéra. Les compositeurs, 
malins, introduisirent alors la sen­
sualité dans leurs oratorios. C’est 
cette musique que célèbre Cecilia 
Bartoli. La recette du disque (airs 
de Haendel, Scarlatti et Caldara) 
est éprouvée avec une alternance 
d’airs vifs (très vifs) et lents (très 
planants). Bartoli peut tout se per­
mettre et se permet tout, mer­
veilleusement soutenue par Marc 
Minkowski. Les admirateurs et 
ennemis de cette hyperexpressivi­
té ont depuis longtemps choisi 
leur camp. A mes oreilles, il s’agit 
d’un CD d'envergure, ce qui est 
loin d’être le cas du terrifiant réci­
tal de Renée Fleming, inexpressif, 
maniéré et mal chanté par une 
cantatrice qui calcule tous ses ef­
fets et dont la voix semble avoir 
pris un sérieux coup de vieux.

C. H.

ROCK

les chiens

RÔSK
fjes Chiens 

C4

Difficile d’accompagner ce 
nouvel album des Chiens sans 
lutter. En tant que Monsieur 
Mono ou pour son groupe, Eric 
Goulet a écrit énormément ces 
dernières années. Les pre­
mières mesures de Riisk trahis­
sent les tics d’écriture d’un des 
musiciens les plus respectés de 
la scène locale. De façon un 
brin monotone, la mélodie 
chantée et sa rythmique épou­
sent de trop près la mélodie et 
la rythmique musicale. Ce petit 
défaut ressort d’autant plus que 
Marc Chartrain, le nouveau bat­
teur de la formation devenue 
trio, fait des prouesses et 
qu’Olivier Jouannaut, à la basse, 
se distingue par un jeu inventif. 
Franchement, la piece-titre ins­
trumentale s’impose à mon 
oreille. Les Chiens ont par 
ailleurs laissé de côté leur ty­
pique production hyper-léchée, 
ce qui témoigne d’une volonté 
appréciée de ne pas en rester là 
et de se rebrancher sur l’essen­
tielle énergie du rock. Peut-être 
un disque de transition pour 
une formation au demeurant 
parmi les plus inspirantes ac­
tuellement au Québec.

Bernard Lamarche

M O N D E

___ iJ_______L___
GARDIENS DE VERBES 

ET DE VACHES
Repentistas

Accords croisas / Fusion 111

Ixi mythique île de Cuba, est- 
ce bien une terre de rêve seule­
ment pour la musique? Pourtant, 
il existe aussi a Cuba un art ex­
ceptionnel de l’oralité, large­
ment préservé dans le centre de 
l’ile, qui est l’héritier des poètes 

| improvisateurs du Moyen Âge, 
de même souche que celui qui a 
préfiguré les Fabulous Trouba­
dours occitans. \a: repentisme 
est soutenu par le punto, genre 
musical, principalement accom­
pagné de cordes et de percus­
sions, porteur de mélodies rus­
tiques paysannes aussi bien que 

| de joutes poétiques relevant de 
j l’affrontement humoristique. 

Dans une ambiance bon enfant, 
rappelant l’esprit du Buena Vista 
Social Club, mais en plus rude et 
à l'aide d'une rythmique parfois 
saccadée, un poète reprend ici le 
dernier vers d’un «adversaire» 
avant d’improviser à son tour 
une réplique, toujours vive, qui 
le ridiculisera joyeusement. Le 
verbe mène alors le haut du 
pavé au cœur d’une fiesta déglin­
guée et sans pareille. Un disque 
a entendre, pour connaître un 
autre Cuba.

Yves Bernard

t
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Les 
vins de 

la semaine
Note de Oà 9 : 

olfactive -gustative - ensemble 
du jugement personnel.

Échelle de notation

0 défectueux - vide
1 très inférieur - médiocre
2 commun - passable
3 convenable - moyen
4 agréable - bon
5 supérieur - très bon
6 très supérieur - rare
7 excellent - très rare
8 parfait - unique
9 absolu - achevé 
R produit régulier 
SP produit de spécialité 
SI boutique Signature

♦WEEK l
FLATTEUR, ÉQUILIBRÉ 
Samt-Véran-Dubœuf 2003 
Blanc, France, Mâcon 
N" 134742,19,55 $

Ce cru du Méconnais exprime de 
très beaux parfums de pample­
mousse, de citron frais et de fleur 
blanche. Les impressions de ri­
chesse, de volume et de chair 
sont en équilibre. La marque du 
millésime caniculaire est tout évi­
dente dans cette grande chaleur. 
11 recherchera une bonne sole 
amandine. 4-56.

FUMÉ, SÉDUISANT 
Hoya de Cadenas 2001 
Rouge, Espagne, Levante 
N 978387, 13,05 $

Malgré un an dans les fûts de chê­
ne, ce 100 % tempranillo de l’ap­
pellation Utiel-Requena sembie 
avoir conservé sa jeunesse. Nez 
de fruits rouges, de fumée, de 
grillé et d’épices. La bouche est 
généreuse tandis que les tanins 
abondants sont très beaux et 
charnus. Un bon vin qui a du ca­
ractère pour pas très cher. 556.

CONSISTANT, SAUVAGE 
Château Saint-Martin 
de Toques 2003 
Rouge, France, Corbières 
N“ 539312,11,60$
Les principaux cépages de la ré­
gion, syrah, grenache, carignan et 
mourvèdre, ont bien su profiter 
de ce chaud millésime. Le nez in­
tense de poivron, d'épices, de 
fruits noirs très mûrs et de grillé 
confirme sa typicité. Ce vin assez 
consistant est fort bien enveloppé 
et se termine sur une note solide, 
sauvage et très agréable. 44-5.

RICHE, VOLUMINEUX 
Tenuta del Portale 2001 
Rouge, Italie, Agfianico del 
Vulture
N” 907667, 20,45 $
Les beaux parfums de cerise, de 
vieux bois, d’épices et de vanille 
s’ajoutent aux nez de fruits mûrs 
issus de cette région de Basilicate. 
Un vin encore jeune et élégant qui 
s’amorce avec une très belle et 
longue finale, riche et consistante. 
Une persistance et une insistance 
vraiment italiennes à vouloir char­
mer. Très agréable. 46-7.

Un fruit maintenant bien défendu

Jean-François Deniers

La pomme pousse partout et très bien dans 
toute la Belle Province. Non seulement elle a 
su trouver ici une terre d’accueil idéale mais 
notre climat rigoureux lui plaît. Depuis le début du 

XVir siècle, les pommiers indigènes du Québec ont 
vu leur popularité prendre de l’expansion avec l’aide 
des nombreuses variétés venues d’Europe.

En plus de la «pomme à chevreuil» et de la «pom­
me à couteau», la «pomme à bouillir» a rapidement 
permis d’élaborer, dès 1650, les premières cuvées de 
cidre artisanal. Il aura tout de même fallu attendre 
plus de 300 ans avant de voir naître un commerce ci- 
dricole digne de ce nom.

Les années 70 ont peut-être lancé l’industrie du 
cidre, mais l’élaboration des (1 rands Secs d'Orléans 
et des Saint-Antoine-Abbé de ce monde n’avait rien 
de convaincant. Il fallait être fait fort pour supporter 
une boisson aussi infecte quand on n’avait rien 
d’autre pour se mouiller le gosier.

Cette époque qui a marqué l’histoire de l’évolution 
du goût au Québec est heureusement bel et bien ré­
volue. Nous produisons évidemment toujours d’aussi 
bonnes pommes à manger et, à elle seule, la Monté- 
régie compte plus de 1,7 million de pommiers, soit 
plus de 6(X) millions de pommes par année. Mais au- 
delà de ce succès, nous traversons une deuxième dé­
cennie où la qualité de nos cidres n’a cessé de s'amé­
liorer. L’innovation, l’excellence et la variété attei­
gnent maintenant un sommet inégalable.

La route des pommes bat encore son plein pen­
dant cette longue fin de semaine de l’Action de 
Grâces. Le paysage commence à prendre des allures 
féeriques et plusieurs variétés de pommes ornent en­
core certains vergers. Des deux douzaines de sortes 
de pommes populaires sont encore accrochées la 
Délicieuse, la Golden Russet et la Melrose.

Mais mon intérêt va plus loin dans cette aventure 
du fruit défendu car 11 cidriculteurs de la Montéré- 
gie ouvrent leurs portes. La cueillette, le broyage, le 
pressurage, le moût qui embaume les chais et les fer­
mentations vont bon train. Qu'il s’agisse de cidre 
tranquille, de mousseux ou de cidre de glace, c’est 
l’heure de travailler la récolte, de mettre en place le 
chantier traditionnel ou technologique et de foire ap­
pel à tout le savoir-faire requis pour produire l’un de 
nos plus beaux joyaux, aujourd’hui bien défendu.

De réputation maintenant internationale, notre 
cidre, avec en tête de liste le cidre de glace, a l’avan­
tage d’être un peu moins sensible aux aléas de dame 
Nature. Le fruit est moins fragile, le moût plus stable 
et le résultat peu coûteux. Sauf pour le cidre de gla­
ce, le prix d’une excellente bouteille de mousseux va­
rie de 10 à 15 $. Or la tournée des cidreries permet 
de faire plusieurs dégustations et des trouvailles mé­
morables.

Dans la liste des cidreries de la Montérégie en 
pleine action ce week-end, en voici cinq qui attirent 
particulièrement mon attention pour la qualité excep- 
tioqnelle de leurs produits:
■ A Hemmingford: la Cidrerie du Minot et la Face 
cachée de la pomme.
■ A Rougemont la Cidrerie Michel Jodoin, la Cidre­
rie-Verger Léo Boutin et le tout récent mais si surpre- 
pant Domaine Leduc-Piedmonte.
A découvrir aussi:
■ A Saint-Hilaire: le Verger Gaston et le Verger Petit 
&fils.
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JEAN-FRANÇOIS DEMERS

♦AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES-
AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie qui s'y 
serait glissée. En cas d'erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite au coût de la parution.

AVIS LEGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi: 

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/.. 985-3344 Fax. 985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

MOTS CROISÉS
9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
I - Ville au nord de

Montréal
2- Partie d'une pièce 

servant d'appui à 
une autre pièce - 
Mouvements 
folâtres

3- Copia. - Souderai
4 - Maison délabrée. -

Coquillard.
5 - À l'intérieur, - Poè­

te. - Sert à lier.
6 - État de ce qui est

flétri
7 - Passe, en parlant

du temps - Mar­
teau.

8- Refuge - Spec­
tacle

9 - Égratigne - Reje­
tons

10 - Réunion d'animaux
dans un même 
repaire. - Ranima le 
feu

II - Argent - Ruisseler
- Indium

12 - Décharné. - Faire 
un long discours

VERTICALEMENT
1 - Fente au sabot du

cheval - Relias à 
un réseau de télé­
communication

2 - Capitale de la Jor­
danie. • Redevable

3 - Echassier - Putois
4 - Acclimater détiniti-

vement qqch.
5 • Impératrice Isolé
6 - Avant tu. - Touché.

- Fer
7- Anneau de corda­

ge - Produit un 
effet

8 - Action de refaire un
noeud.

9 - Arbrisseau du gen­
re viorne - Intlam- 
mation de l'iris.

10-Époux - Plan­
chettes pour enrou­
ler une ligne à 
pêche

11 - Expose. - Chet-lieu
d'arrondissement 
du Pas-de-Calais.

12 - Tellement, - Infu­
sion - Salé et 
séché à la lumôe.

Solution d’hier

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM ET NATURE DE
ADRESSE LA DEMANDE
DU DEMANDEUR

ENDROIT
D'EXPLOITATION

Daniel Boudreau 1 Restaurant
LE CAFÉ RESTO pour vendre
LE JUNGLE
1117, rue
Ste Catherine Est
Montréal (Québec)
H2L 2G6
Dossier. 2206-241

Club de Petanque 1 Bar dans 
les Boules Joyeuses Centre sportif 
LA BOULATHEQUE 
DES ROSERAIES/
ANJOU
6440. boulevard 
des Galeries 
d'Anjou
Montréal (Québec)
HIM 1W2 
Dossier: 2205-771

BD Montréal 1 inc. 1 Restaurant 
BRIOCHE DORÉE pour vendre 
1, Place Ville-Marie,
Local #11201 
Montréal (Québec)
H3B 2E7
Dossier: 2205 367

9159-1016 Québec 1 Restaurant 
inc. pour vendre
RESTAURANT JAPO 
NAIS «KANDA»
5240, chemin 
Queen Mary 
Montréal (Québec)
N3W 1XS 
Dossier 2205-359

9152-9164 Québec 1 Restaurant 
pour vendre

1117, rue Ste 
Catherine Est 
Montréal 
(Québec)
H2L 2G6

6440,
boulevard des
Galeries
d'Anjou
Montréal
(Québec)
HIM 1W2

1, Place Ville- 
Marie, Local 
#11201 
Montréal 
(Québec)
H3B 2E7

5240, chemin 
Queen Mary 
Montréal 
(Québec) 
H3W1X5

1251, rue 
Ontario Est 
Montreal 
(Quebec) 
H2L1R7

4050, rue St-Denis 1 Restaurant Montréal
Montréal (Québec) pour vendre à (Québec)
H2W2MS 1 Restaurant H2W2M5
Dossier: 1690-247 pour servir

6447848 Canada
inc. 1 Bar 5055,avenue
RESTAURANT 1 Restaurant Verdun
MILAN pour vendre 

(suite à une
Montréal

5055, avenue (Québec)
Verdun
Montréal (Québec) 
H4G 1N5
Dossier 1400-720

cession) H4G 1N5

Martine Proulx &
Michel Laporte Changement de 1418, rue
(Crêpe Lune, capacité de 1 Fleury Est
s.e.n.c.) Restaurant pour Montréal
CRÊPE LUNE, vendre (Québec)
SENC. H2C 1R8

1 Restaurant 
pour vendre 
avec spectacles Sainte *eiène 
sans nudité Montreal

Chemin Tour 
del'île-

(demande
amendée)

(Québec) 
H3C 4G6

inc.
LA PANINOTHÉQUE 
1251, rue Ontanc 
Est
Montréal (Québec) 
H2L 1R7
Dossier 2205-219

St-Gelats Location 
inc.
CHAPITEAU DU 
MUSÉE STEWART 
Chemin Tour de 
TÎle-Samte Hélène
Montreal (Québec) 
H3C4G6
Dossier 2203 222

6366643 Canada 1 Restaurant 2S2?, me du
inc pour vendre Centre
PIZZA PAPAGEORGE (demande Montréal
2527. rue du Centre amendée) (Québec)
Montréal (Québec) H3K1J9
H3K U9
Dossier: 2202-125 

Leonard Gtm Wong
AU PETIT COIN Changement de 4050, rue
D'ASIE catégorie de St-Denis

1418, rue Fleury Est 
Montréal (Québec) 
H2C 1RS
Dossier: 1222 355

9132-8872 Québec
Inc.
RANDY'S DÉLI & 
GRILLADERIE 
14329, bout 
Pierrefonds 
Montréal (Québec) 
H9H 1Z2
Dossier. 1152-297

9160-3852 Québec 
inc
BAR L’IDEM 
1669, rue Ste- 
Catherine Est 
Montréal (Québec) 
H2L 2J5
Dossier: 338-897

Rosemane
Scanzano
Avenir
2051. rue Ste- 
Cathenne Ouest 
Montréal (Québec) 
«TITO
Dossier: 301-135

Jean-François
Morval
CAFÉ-RESTO
AILLEURS!?.
1376, rue Beaubien 
Est
Montréal (Québec) 
H2G 1K9 
Dossier 206-557

Changement de 14329. bout 
catégone de Pierrefonds 
2 Restaurants Montréal
pour vendre (Québec)
dont 1 sur H9H 1Z2
terrasse à 
2 Restaurants 
pour servir dont 
1 sur terrasse

1 Bar 1669, rue Ste-
1 Bar avec Catherine Est
danse et Montréal
spectacles sans (Québec)
nudité H2L 2J5
(suite à une 
cession)

Changement de 2051, rue 
catégorie de 1 Ste-Cathenne 
Restaurant pour Ouest 
vendre à 1 Bar Montréal 
(suite à une (Québec)
cession) «T 1TÛ

1 Restaurant 
pour vendre

1376, rue
Beaubien Est 
Montreal 
(Quebec) 
H2G 1K9

La Brasserie Laban
Ltee Permis 9381 me
50. me Laban d'entrepôt Wanklyn

MontrealLaSalle (Québec)
H BR 3E?
Dossier 55-30-0679

(bière)
(Québec) 
H8R 1Z2

Québec S S

ES Tribunal administratif 
du Québec

Le 7 octobre 2005 
Madame 
Francine Drolet 
5430, 4,*,nc avenue 
ouest, app. 204, 
app. 304
Charlesbourg (Québec) 
G1H6Z2
Objet : Francine Drolet 

et La Ministre de 
l’Emploi et de la 

Solidarité sociale.
AVISPE

CONVOCATION
A CAUPIEN.CE

Nous vous convoquons 
à l’audience du recours 
ci-dessus mentionné qui 
se tiendra le 1er dé­
cembre 2005 à 9h00 au: 
Tribunal administratif 
du Québec
575, rue Saint-Amable 
3'*mc étage 
Québec (Québec) 
L’original de cet avis 
est disponible au secré­
tariat du Tribunal.
Pour toute communica­
tion avec le Tribunal, 
veuillez vous adresser 
au secrétariat du 
Tribunal, 575, rue 
Saint-Amable, Édifice 
Lomer-Gouin à Québec 
(Québec), GIR 5R4 
(418) 643-3418.

CANADA PROVINCE DE QUE­
BEC DISTRICT DE LONGUEUIL 
COUR SUPERIEURE No 
505-05-008687-052 SOUS 
MINISTRE DU REVENU DU QUE­
BEC Partie demanderesse JEAN 
PIERRE BEAUDRY Partie défen­
deresse AVIS DE VENTE JUDI­
CIAIRE PRENEZ AVIS que le 
18/10/2005 à 10:00 au: 3800, 
BEAUMONT BR0SSARD District 
de LONGUEUIL seront vendus par 
autorité de justice, les biens et ef­
fets de JEAN PIERRE BEAUDRY, 
saisis en cette cause, soit: AUTO 
SAAB CONVERTIBLE. ORDINA­
TEUR, COMPRESSEUR. SAC DE 
GOLF ETC. CONDITION^: AR­
GENT OU CHEQUE VISE. St- 
Eustache, ce 05 Octobre 2005. 
MAXIME DANSEREAU, huissier 
de justice Philippe, Tremblay, 
Dion & Ass., 165, rue Du Moulin, 
St-Eustache. Québec, J7R 2P5. 
Tél: (450) 491-7575, Fax (450) 
491-3418

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-12-281254-056 

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille) 

KOUASSI AFFOUE
Partie demanderesse 

C.
KOUASSI K0UAMË LÉONARD 

Partie défenderesse 
ASSIGNATION

ORDRE est, donné à KOUASSI 
KOUAMÉ LÉONARD de compa­
raître au greffe de cette cour si­
tué au 1, rue Notre-Dame Est, à 
Montréal au local 1.120 dans les 
40 jours de la publication du pré­
sent avis dans le journal Le De­
voir
La requête introductive d'instan­
ce sera présentée devant le tri­
bunal le 9 décembre 2005, à 
9 h 00 en salle 2.17 au Palais 
de justice de Montréal 
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance a été remise 
au greffe à l’intention de 
KOUASSI KOUAMÉ LÉNOARD, 
À Montreal, le 3 octobre 2005 
Michel Pellenn
Greffier adjoint
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Niveau de difficulté FACILE

Placez un chiffre de 1 a 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boite 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9 Chaque chiffre 
apparat! donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boite 3x3
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Fabien Seveiy Editeurs: Rude- Médias et Lutftpresse.

four ptus Ifinlormaeons

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE PRÉNOM 

Prenez avis que SOUHEIL ZAK- 
K0, résidant et demeureant au 
1146 avenue Haendel à Laval 
présentera au Directeur de l'état 
civil une demande pour changer 
son prénom en celui de NOEL 
ZAKKO

Me Manuela Santos
PRENEZ AVIS que la compa­
gnie 2425-7353 Québec Inc., 
compagnie constituée en vertu 
de la Loi sur les compagnies. 
ayant son siège social au 655, 
rue Jarry est, Montréal. Québec, 
H2P IWt a l'intention de présen­
ter une demande au Registr.aire 
des entreprises pour obtenir la 
permission de se dissoudre.

M« JERRY LAZARIS 
I0NATA. LAZARIS 
AvocatstAttorneys 

Tél: (514) 397-1515 
Fax:(514)397-6823

Avis est par les présentes donné 
que la Fondation des victimes du 
6 décembre contre la violen­
ce/December 6TH victims Foun­
dation against violence, deman­
dera au ministre de l’Industrie la 
permission d'abandonner sa 
charte en vertu de la Loi sur les 
corporations canadiennes.

Morlc-Roburt

La recherche :
La solution ait casse-tête

Tél.: (514)932-2662

Avis public

Montréal
ENTRÉE EN VIGUEUR D'UN RÈGLEMENT

Avi* eit donné que le conseil, à son 
assemblée du 21 février 2005, a adopté le 
règlement euivant :
04-117-1 RÈGLEMENT MODIFIANT LE 
RÈGLEMENT SUR LE RÉGIME COMPLÉMEN­
TAIRE DE RETRAITE DES EMPLOYÉS DE LA 
VILLE DE DOLLARD-DES ORMEAUX (93-828)
L'enregistrement requis par la Loi sur les 
régimes complémentaires de retraite (L.R.Q., 
chapitre R-15.1) pour ce règlement a été effectué 
par la Régie des rentes du Québec le 
20 septembre 2005.

Il est disponible pour consultation durant les 
heures normales de bureau à la Direction du 
greffe, 275, rue Notre-Dame Est.

Montréal, le 7 octobre 2005 

La greffière de la Ville,
M* Jacqueline Leduc

AVIS AUX PARTICIPANTS
RÉGIME DE RETRAITE DE 
L'UNIVERSITE DU QUEBEC

Veuille2 prendre note que. conformément aux disposi­
tions de la Loi sur les régimes complémentaires de 
retrarte. le Comité de retraite du Régime de retraite de 
l’Université du Québec présentera à la Régie des rentes 
du Québec et à l'Agence du revenu du Canada une 
demande d’enregistrement de modification au texte du 
régime de retraite.
Les modifications ont pour objet:
• de clarifier le fait que le service et la participation 

sont toujours égaux dans le cas d’un rachat d'une 
période ou d'une charge de cours antérieure à 
l’adhésion au Régime de retraite de l’Université du 
Québec:

• de mettre à jour les adresses des établissements 
membres du Régime de retraite de l'Université du 
Québec.

Le texte des modifications peut être consulté sur notre 
site Internet au www.rrua.ca. au bureau du Secrétariat 
du Régime de retraite de l'Université du Québec ou 
peut être obtenu, sans frais, par télécopieur au numéro 
418-654-3854 ou sur demande écrite, à l'adresse 
suivante:

2600. bout. Laurier, bureau 600 
Sainte-Foy. QC 

G1V4W1
Sainte-Foy. le 3 octobre 2005 
Guylaine Lebei LLB . D.D.N.
Directrice conseil à la gouvernance et aux affaires 
juridiques
Régime de retraite de l'Université du Québec

<

http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.rrua.ca
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W E E K - E N I) R E S T 0 $
Les 

nappes 
du mois

Qu'elles soient de récentes décou­

vertes ou des repaires revisités, voi­

ci certaines des bonnes tables de la 

grande région de Québec, tout bud­

gets confondus, du petit boui-boui 

sympathique au grand rendez-vous 

gastronomique et du site urbain au 

rendez-vous champêtre.

LE PAIN BÉNI
24, rue Sainte-Anne, Québec 
* (418) 694-9485

Situé rue Sainte-Anne, au coeur de 
l'agitation touristique du Vieux- 
Québec. Le Pain béni est tout le 
contraire d'une attrape. On y trou­
ve, à bon prix, une cuisine recher­
chée où se fusionnent des in­
fluences de partout sur la planète, 
le produit frais d'ici côtoyant har­
monieusement, par exemple, une 
salade d’algues japonaises. Le ser- 
\ice y est sympathique et la cour 
intérieure très agréable.

BISTRO IA COHUE
3440. chemin des 
Quatre-Bourgeois, Quebec 
® (418) 659-1322

Fondée par des vétérans du Café 
du Monde. La Cohue est venue 
rehausser de belle façon l'offre de 
restauration dans ce secteur de 
Sainte-Foy, près de l’autoroute 
Duplessis. Dans un ancien décor 
de brasserie, on sert une cuisine 
de bistro bien exécutée avec 
quelques petites touches d'origi­
nalité. Une carte des vins simple 
et équilibrée vient enrober le tout

RESTAURANT LUGANO
640A rue Saint-Jean. Québec 
« (418) 522-1211

Derrière une facade de pizzeria 
se cache un restaurant turc qui 
permet de goûter le mélange tout 
à fait unique d’épices et de sa­
veurs de cette cuisine méditerra­
néenne. Service sympathique et 
prix très modiques.

LE GRAIN DE RIZ
410, rue Saint-Anselme, Québec 
« (418) 525-2227

Ifans un petit local du quartier 
Saint-Roch, des passionnes ont réus­
si à faire tenir à la fois une boutique 
de thés, afiments et accessoires asia­
tiques. un traiteur et un restaurant. 
On y fabrique des plats panasLt- 
tiques avec tme belle dose d'origina 
Bté. sertis à prix très raisonnable.
Le poulet du general Tao est excej> 
tiomui. La patronne, Florence, don­
ne aussi des cours de sushi stimu­
lants, instructifs et., suceculents.

Un monde en rouge et noir
r

'"j

-T

fciv-*:'-
-■ e ’

Rémy Charest

Aune époque où les ten­
dances du design vont 
fortement vers les 
blancs, les tons clairs et naturels, 

le vif et le pâle. Le 48, restaurant 
situé au pied de l’hôtel Port-Royal, 
rue Saint-Paul, dans le secteur du 
Vieux-Port de Québec, a le mérite 
d’avoir vu les choses d'un autre 
œil en privilégiant, dans sa déco­
ration, le rouge et le noir.

Les murs noirs, ornés ici et là 
d’aphorismes sur les arts de la 
table et l’esthétique, les serviettes 
de table rouges, le découpage de 
la salle et les ornements de tulle 
accrochés çà et là donnent au res­
taurant un air im peu théâtral et jo­
liment distinctif. De quoi annon­
cer une expérience culinaire dis­
tinctive, une volonté de voir le 
monde autrement... et simple­
ment, en fin de compte, puisque la 
«cuisine monde» indique principa­
lement les accents multiples dont 
on a enrichi les burgers, wraps, 
salades, pizzas et grillades.

C’est ce qu’il nous aura fallu un 
bon moment pour découvrir le 
soir où mon amie Thu-Hoa et moi 
sommes allés nous asseoir à une 
petite table légèrement à l’écart et 
vers laquelle on nous avait dirigés 
après un accueil sympathique et 
attentif. Le personnel avait la 
broue dans le toupet, certes, mais 
la petite alcôve du fond semblait 
avoir été un peu oubliée, la tablée 
voisine demandant l’addition avec 
autant d’empressement que nous 
désirions le menu.

Le maître d’hôtel et la gentille 
serveuse au sourire aussi fin et 
joli que ses yeux bridés s’excusè­
rent avec profusion de cet impair 
(Tune bonne vingtaine de minutes 
et nou$ passâmes donc à autre 
èhose. A une petite assiette de ta­
pas, par exemple, avec du chorizo 
bien piquant, des crevettes bien 
tendres et des croquettes de cour­
gette goûteuses mais peut-être 
pas tout à fait assez croquantes. 
L’incursion espagnole n’était pas 
trop mal partie tandis que nous je­
tions un œil du côté de la Thaïlan­
de, de l’Inde et de Madagascar 
pour la suite des choses. Avec un 
autre arrêt en Espagne pour le vin 
âvec l’excellent Dehesa la Granja, 
un vin du Duero assez caractéris­
tique d’une carte qui compte 
d’abord sur des vins accessibles 
d'un peu partout sur la planète, en 
complétant le tout avec quelques 
choix plus sérieux.

Pendant que Thu-Hoa me fai­
sait voyager au Vietnam, le pays 
d’où ses parents sont venus s’éta­
blir au Québec, il y a une quaran­
taine d’années, et où elle s’était re­
trouvée mi-chez elle, mi-étrangè­
re, en prenant pleinement contact 
avec toute sa variété et ses 
nuances lors d’un voyage récent 
le service se mettait tranquille­
ment en route pour nous apporter 
le deuxième service. N’ayant pu 
déguster la soupe Côte d’Azur, un 
genre de bouillabaisse qui avait

apparemment fait fureur et dispa­
ru de la cuisine avant notre arri­
vée, je m’étais rabattu sans me 
plaindre sur une soupe thaïe au 
lait de coco et curry. Le tout s’était 
avéré très bien fait, assez relevé 
pour les palais québécois et assez 
authentique. Bien qu’elle n’était 
offerte qu’en grand format sur la 
carte, on avait également eu la 
gentillesse d’offrir à ma com­
pagne une demi-portion d’une sa­
lade asiatique, une verdure 
agréable que le gingembre mari­
né et les croquants de pâte won- 
ton relevaient agréablement en 
texture et en goût

Au plat principal, le voyage 
dans le monde avait quelque cho­
se d’un peu plus anecdotique. 
Dans mon cas, un pavé de sau­
mon, avec riz et petits légumes, 
se voulait Madagascar à cause 
d’une sauce au poivre vert et à la 
mangue. Ladite sauce parfumait 
bien légèrement ce plat très cor­
rect mais qu’on aurait voulu un 
peu plus inventif. La pizza indien­
ne de Thu-Hoa, pour sa part, était 
plus distinctive avec sa sauce bien 
épicée et son mélange de poulet, 
de concombre et d’arachides 
sous une .très mince couche de 
fromage. A la longue, le tout finis­
sait par faire un peu sec: une sau­
ce un peu plus onctueuse aurait 
donné plus de relief et de rondeur 
à l'affaire.

Sous les accents d’une mu­
sique bien rythmée et bien pré­
sente, la soirée avait presque un 
air de fête dans la salle bien rem­
plie et animée. De quoi donner 
envie de se gâter un peu plus 
avec le dessert, dont le caractère 
le plus international se situait du 
côté du tiramisu.

Pas de chance: celui-là aussi 
avait été très populaire, ce qui m’a 
ramené vers une coupe de sorbet 
à la lime, la variété à l’œuf, onc­
tueuse, certes, mais à laquelle je 
préfère tout de même les versions 
où se combinent seulement le 
fruit et le sucre en un équilibre un 
peu plus fragile. L’autre choix, un 
gâteau au chocolat correct mais 
un peu générique, avait les pieds 
bien plantés en Amérique du 
Nord.

Au total, la soirée nous avait 
réservé une exploration planétai­
re un peu anecdotique, moins 
poussée que ce que promettaient 
le nom du restaurant et le décor 
théâtral. Etait-ce une façon de 
souligner à quel point Québec 
demeure une ville où la présence 
multiculturelle demeure pour le 
moins limitée? On en reparlera 
autour d’une pizza asiatique ou 
suédoise...

LE 48 - CUISINE MONDE
48, rue Saint-Paul 
* (418) 6944448

Un repas copieux pour deux per­
sonnes, à la carte, vous coûtera 
une cinquantaine de dollars. En

VINS
SUITE DE LA PAGE B 6

■ A Saint-Denis-sur-Richelieu: le 
Clos Saint-Denis.
■ À Rougemont le Vignoble de 
Lavoie et la Cidrerie du Village.
■ A Mont-Saint-Hilaire: les Ver­
gers Denis Charbonneau.

Si la balade se prolonge jus­
qu’en Estrie. près de Frelighs- 
burg, le Domaine Pinacle mérite 
un arrêt prolongé.

A ne pas manquer, à Rouge­
mont l'incontournable visite de 
la Vmaigrerie artisanale de Pier­

re Gingras, où l’art et la passion 
sculptent les vertus de ce parfait 
complice d’une cuisine savou­
reuse.

Sur le chemin du retour, à L’An­
ge-Gardien. la gourmandise est à 
son zénith avec la chocolaterie ar­
tisanale Colombe ou encore à la 
Cabosse d’Or, à Otterbum Park.

De plus, une dizaine de chefs 
de la région proposent des menus 
basés sur les multiples facettes de 
la pomme.
Renseignements: www.tourisme- 
monteregie.com.

y*

llïfcs

Le 48, situé au pied de l’hôtel Port-Royal, rue Saint-Paul, dans le secteur du Vieux-Port de Québec.
PHOTOS KI MY CHAKI S I

table d’hôte, comptez une trentai­
ne de dollars. Menu midi de 9 à 

12 $ par personne. Toujours 
avant vin, taxes et services.

La Fête du canard 
fermier

En cette fin de semaine de l’Ac­
tion de Grâces, quatre produc­
teurs de canard gras de la grande 
région de Québec se sont regrou­

pés pour créer la Fête du canard 
fermier, histoire de mieux faire 
connaître cette production de qua­
lité à l’échelle de la région. En ef­
fet, à Québec, on connaît principa­
lement les produits du Canard 
Goulu, un producteur remar­
quable situé à Saint-Apollinaire, 
dans Chaudière-Appalaches. Ce­
lui-ci n’est toutefois pas seul, com­
me veulent bien le faire savoir le 
Canard au Naturel, à Tewkesbu­
ry, Les Canardises, à Saint-Fer- 
réoHes-Neiges, La Ferme d’OC, à

Rendez-ww
gcurmandâ

{/îe/itau/Hinf .(/ûw/e//ere'e
(ey c/u f/iot/ èfiiœrre t/u Ga/oet

AD. 1725

I RESTAI RANT I

VIEUX-
MONTRÉAL
282-1725

405, rue Bonsecours www.calvet@pierreducalvet.ca

eetfrt rtc)

J
—

bifford {sovrfe. PetfMeao)

rd. (su) si-JL-om

Pour annoncer dam ce regroupement, contactez 
Mictietine Rueiland au 514 985 3457 : : mrucUaruttHedrvcir com

Sainte-Famille de Tîle d’Orléans, 
et la Ferme basque de Charlevoix, 
à Saint-Urbain.

Tout en profitant du spectacle 
magnifique des couleurs d’autom­
ne, on pourra donc découvrir les 
techniques de fabrication et d’éle­
vage de ces producteurs artisa­
naux tout en dégustant les 
rillettes, foie gras, magrets fumés 
et autres délicatesses de ces mai­

sons. On pourra aussi ramener à 
la maison un carnet de recettes 
réalisé par les chefs du Saint- 
Amour, de l’Auberge Baker ou du 
Canard Huppé, entre autres, his­
toire de se donner de belles idées 
de dégustation.
■ Pour plus de renseignements: 
www. parcoursgourmand. corn.

Collaborateur du Devoir

|*| Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo

AUJOURD'HUI
Averses 
max 23

CE SOIR
Pluie 

min 17

SAMEDI
Pluie

max 19, mm 17

DIMANCHE LUNDI
Alternance de soleil Nuageux

et de nuages max 20. min 12 
max 18, min 9

La météo 
en un 

clin d’œil
Hier 

Max. 26 
Min. 16 
Preclp. 0.0 mm

Normales

13 6 
4.5

Phases de la lune

€03#
10/10 1/17 10/20 11/2

14/8
Saguenay ,

fw
P3/18féal

S3 ir
~n? !

4 O* • r 0-41 •

Canada Le monde
St John's 14*4 New York 24M4
Halifax 22N15 Chicago £. 10M4
Ottawa <îr 18M8 Atlanta %r 24\22
Toronto 'ir 14M1 Miami te' 28\25
Winnipeg e. 9V4 Los Angeles e 26 14

Edmonton e. 18M Rio de Janeiro Q- 2622

Vancouver 14\1 Amsterdam ft- 20\9
Regma 15V11 Moscou 12\5

Whitehorse 6M Paris e. 2OM0
YeHowknrfe 4M Sydney «L 22M8

| | Perlez dlrectemool svec un préviskmntste j

UJ Météo Conseil!
il w

Fr«i» appHc«M»»

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le elle Web météo 
à I URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne sur le Web

l

http://www.tourisme-monteregie.com
http://www.tourisme-monteregie.com
mailto:ww.calvet@pierreducalvet.ca
http://www.meteo.ec.gc.ca


LE DEVOIR. LE VENDREDI 7 OCTOBRE 2005

W E E NATURE
Minuit moins une à l’horloge biologique des amphibiens

I
l y a quinze jours se déroulait à Washington un 
sommet de scientifiques de haut niveau qui a 
convenu de mettre au point un plan d’action inter­
national pour enrayer l’extinction pure et simple de 

centaines d’espèces d’amphibiens — grenouilles, sala­
mandres, etc. — actuellement menacées tant par la 
destruction de leurs habitats humides que par la pollu­
tion, y compris aussi par différents champignons.

Ce sommet scientifique, organisé et parrainé par 
l’Union internationale pour la conservation de la nature 
(UICN), a préconisé l’adoption de «plans d'urgence» par 
chaque pays parce que, à plusieurs endroits, la menace 
n’est plus seulement potentielle: en effet il est minuit 
moins une à l’horloge biologique.

La politique de conservation des milieux humides, 
que Québec doit annoncer sous peu, tiendra certaine­
ment compte de ce phénomène parce que déjà, au lac 
Saint-Pierre ainsi que dans de nombreuses tourbières 
et zones marécageuses du Québec, on assiste depuis 
25 ans au déclin de plusieurs espèces. Certaines ne se 
seraient pas encore remises du choc acide des années 
7080, un choc qui a été atténué par les normes mises 
en place, ce qui a par contre conduit un certain public à 
croire que le problème des pluies acides était réglé. 
L’amélioration générale qui a effectivement suivi l’en­
tente canado-américaine au début des années 90 n’a 
pas réduit les précipitations aux niveaux qu’il aurait fal­
lu atteindre pour mieux protéger les milieux écolo­
giques plus sensibles, notamment les milieux hu­
mides, où vivent la plupart des amphibiens.

La destruction de ces habitats naturels sous la pous­
sée des promoteurs immobiliers, comme les grands 
bois humides de la Montérégie, de Boucherville à VaL 
leyfield en passant par Ijongueuil, constitue la menace 
la plus grave. Lorsque le milieu de vie et de reproduc­
tion de ces espèces est enfoui sous six pieds de terre, 
on a tort de croire que les espèces vont s’en sortir 
ailleurs, là où d’autres populations sont déjà présentes 
ou dans des milieux incompatibles avec leurs besoins. 
Enfin, la pollution a joué un rôle important dans ce dé­
clin. Plusieurs des contaminants chimiques transpor­
tés par l’air et les eaux de ruissellement — en particu-
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lier les pesticides utilisés en milieu agricole — ont alté­
ré la capacité de reproduction des espèces amphi- 
biennes. Dans plusieurs cas, ces contaminants ont in­
duit des mutations génétiques, ce qui explique ces gre­
nouilles à trois yeux, à six doigts ou à cinq pattes que 
les chercheurs trouvent régulièrement

Selon les bilans d’espèces réalisés par l’UICN, 
1856 des 5743 espèces connues d’amphibiens — 
presque une sur trois — sont menacées de dispari­
tion à plus ou moins long terme. En comparaison, 
une espèce d’oiseau sur huit et un mammifère sur 
quatre sont actuellement menacés du même sort. 
Les changements climatiques devraient aggraver 
cette situation en intensifiant l’assèchement des mi­
lieux humides.

Fait à noter, le gouvernement fédéral et en particu­
lier le ministère des Pêches et Océans s’intéressent 
de près aux milieux humides québécois, ce qui est 
probablement une conséquence du harcèlement des 
citoyens de Ijongueuil qui ont sollicité ce ministère à 
répétition pour tenter de sauver ce qui reste du boisé 
du Tremblay, un des derniers bastions de la rainette 
faux-grillon, le plus menacé de nos amphibiens, ici au 
Québec. En septembre, ce ministère fédéral est en 
effet passé par une sorte d’appel d’offres dans lequel 
il annonçait son intention de travailler avec Canards 
illimités si aucun autre partenaire ne se présentait 
avant le 6 septembre, si j’ai bien compris, pour prépa­
rer 17 plans de conservation des milieux humides à 
travers le Québec. Pêches et Océans voulait notam­
ment s'assurer que ces plans de conservation in­

cluent la protection des habitats et des milieux repro­
ducteurs du poisson.

Une petite arbalète avec ça?
Les chasseurs, écrivait au début des années 40 le 

philosophe espagnol Jose Ortega y Gasset, ont histo­
riquement eu la sagesse de réduire leur supériorité 
technique sur leurs proies afin de maintenir une 
abondance relative de gibier et d’assurer la pérennité 
de cette activité, probablement la plus ancienne de 
l’humanité, voire de la nature.

La chasse à l’arc a été introduite en Amérique 
pour prolonger la saison de chasse sans accroître la 
récolte de cervidés en raison de la difficulté accrue 
posée par cette arme, totalement repensée depuis. 
On récompense par une saison spéciale et prolongée 
les archers qui doivent s’astreindre à un entraîne­
ment rigoureux pour être efficaces.

Or, sous la pression des fabricants, des boutiques et 
des magazines de chasse, Québec met tout en œuvre 
depuis des années pour autoriser la chasse à l’arbalète 
pendant la saison de l’arc malgré l’iniquité ainsi créée. 
Il a commencé en douce en autorisant l’arbalète dans 
les territoires où la récolte est contrôlée, par exemple 
les pourvoiries. Il a ensuite autorisé l’utilisation de cet­
te arme dans certaines régions plus nordiques. Il a 
aussi accordé des «permis spéciaux» à des milliers de 
personnes handicapées, ce qui est devenu une véri­
table farce, les pseudo-handicapés étant plus nom­
breux que les vrais si on en juge par le nombre de qui­
dams en santé, solides camionneurs, hommes de mé­
tier ou cadres supérieurs entraînés chez Nautilus, qui 
se pavanent maintenant en forêt avec des arbalètes. 
Ces pseudo-handicapés font une récolte qui n’a rien à 
voir avec l’archerie car l’arbalète n’a pour seul équiva­
lent que les armes à poudre noire, ce que Québec re­
connaissait depuis des années.

L’expérience-pilote avec des arbalètes, réalisée dans 
la région de Chaudière-Appalaches, a démontré que la 
généralisation de cette arme d’usage facile et immédiat 
dans une saison censément limitée à des armes à diffi­
culté majeure, comme l’arc, a occasionné une augmen­

tation notable de la récolte de cerfs. Québec songe à 
contaminer la récolte à l’arc en autorisant l’arbalète 
dans d’autres régions, comme en Estrie. On peut pré­
voir que cette haïsse commandera éventuellement de 
raccourcir la saison réservée aux archers, la seule où 
on peut récolter biche, faon et mâle, alors qu'ils n’au­
ront rien à voir avec cette récolte excessive.

D serait beaucoup phis démocratique de permettre 
aux chasseurs à la carabine de pouvoir récolter une por­
tion phis substantielle des femelles durant la saison qui 
leur est réservée, ce qui n’obligerait pas des milliers de 
personnes à s’équiper d’une arbalète. Québec pourrait 
tout simplement permettre l’utilisation des fusils de 
chasse à un coup durant la saison réservée aux armes a 
poudre noire et à l’aibalète, ce qui laisserait les usagers 
sur un même pied. La stratégie envisagée par Québec 
va porter un dur coup à la discipline de l’arc. Plusieurs 
archers n’auront phis aucun motif de s'entraîner pen­
dant des semaines ou des mois en concurrence avec 
des gens qui auront les mêmes privilèges, sans effort ni 
entraînement, tout comme si on autorisait le tir à la 
poudre noire pendant la saison de l’arc. Peut-être que 
certaines têtes grises à Québec se disent qui y a trop 
de gens parmi leur génération qui deviennent inca­
pables de tendre un arc ou que nos chasseurs croulants 
en sont réduits au manger mou et à l’arbalète?

Dans cette logique, peut-être pourrait-on aussi of­
frir le permis à l’arbalète avec la carte de l’àge d’or?

Une petite arbalète avec ça?
■ Lecture pour déguster: Gastronomie et forêt, par 
Christiane Gauthier, J.-E Lacroix et P-E. Lambert. 
Publié à compte d’auteur sur www.gastronomieetfo- 
ret.com. Lauréat de plusieurs prix, dont celui du 
meilleur livre de recettes au monde, toutes langues 
confondues (Barcelone, 2004). Le livre vient d’être 
réédité en anglais, un cadeau qui fera connaître le 
meilleur de notre terroir. Et on annonce chez Septen­
trion une réédition de 101 recettes pour la chasse de 
Michel de Courval, le livre de recettes de chasse le 
plus prisé chez nous. Tout ça pour savourer notre na­
ture à son meilleur, avec des champignons sauvages 
si votre famille compte un mycologue.
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

LAVAL/DUVERNAY
Val des arbras, maison 
entièrement rénovée 2002. 
Superbe jardin, 4 cac. 2 sdb. 
Ihermopompe, foyer naturel. 
Impeccable, 298 000 $.

888-828-1122
Visite libre dim.
9 oct. 14h-16h

www.webduvernay.com

ISTOHL
VIEUX-UM
Maison de style normand. 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine et salle de bains réno­
vées, foyer combustion 
EPS. chêne, ardoise, granit, 
boiseries, garage, toit 1997. 
terrain 8600 p.c. Proximité 
écoles et métro 499 000 $

450-677-8046
www.propnoquebec corn 

Référence 1166

LONGUEUIL
Cottage détaché

3 c.c. s.s. fini avec foyer 
au gaz, cuisine en chê­
ne, piscine creusée, 
beau grand terrain pay­
sager de + de 8,000 
p.c., garage et caba­
non. 259 000$

450-679-2683

PR0PRIÉ1ÉS À VIRDRE
POINTE ST-CHARLES

2421 rue de Rushbrooke 
Belle maison réno Superbe tardrn 

286 000$. 514-933 9010
wytvt o; webhop net

COHDOMINIUMS 
H COPROPRIÉTÉS

PETITE PATRIE
Près du métro Jean-Talon 
Superbe grand condo • 5 1ï, 
2 c.c. Boiseries, bois franc. 
Occupation immediate 
219 500 $ du propriétaire.

450-515-1300

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

OUTREMONT
1160 Van Horne, app. 302

Appartement de 74 m? Espa­
ce et lumière. Concept urbain. 
Garage. Occupation déc. 05. 
269 000 $ Sur rendez-vous.

ROBERT LAURIN 
514-867-2131
Re-Max du Carter inc

OUTREMONT Condo 
pr. metro 4 càc. 320 000 $ 

lrlscom.net condo. 514-389-3758

PLATEAU : Pi P'iv 
aubrJOOOpc, rdc. terrasse Moder­
ne. discret.220000$ 514-527-1787 

duproprio.com no. 26114

MONT-HABITANT 
A ST-SAUVEUR

À deux pas des pentes de 
ski et du lac. Vue! Très éclai­
rée Matériaux de grande 
qualité PI de bois franc Ma­
gnifique cuisine Très gr 
chambre des maîtres avec 2 
walk-in. + 3 autres cc. 3 s. de 
b Ross de bureau prof ou 
atelier de peinture avec en­
trée privée. Plus de 3000 p.c. 
habitable. Peut être vendu 
partiellement meublée 
470,000 $ négociable

450-227-1745

BROMONT. 200 m. des pentes
Fermette il acres, bâtisse 2 ans 

550 000$
ww* pemsse ca 514 -303 5502

LAC MAGOG - Terrains Boises 
Visites virtuelles : 

wwwgeocities.com 
ausoteilcouchant 

www.presquisle.com 
1-800-511-2484

PRÉS GRANBY, BROMONT
Cott pierre boque, recent Bord lac 
Roxton Pond naviguabie Site en­

chanteur, paisible Plage desc ba­
teaux Libre 450-376 ??35

ST-ARMAND Loftl200pc
pia 14. bien fenestre. terrasse 
l30Qx. semt meuWe. * atei*" 

i200pcaurdc Site naturel, canne 
275 000$ nego

où à louer 1600$ 450-248 'iM

4PWRTEMENTS Tl 
IQGtMtNfi ï IQÜIR

* 3 MINUTES WJ METRO.
R.(t«c.,5 12.3c.c 960$ch*u<1« 
Michel Trottw 5M.949-3925

Mj Outremont StudioJch 
Pr. HEC et Ste-Juetlne 600 p.c. 
Bien edaire. rénové, oorw-parc

Cour.Trè$c*ie. 4 electros. 6455
chauh, etec.md 514-7».2499

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 À 17 H 0 6

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.
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Conditions de paiement : cartes de crédit
ÜjISuICJ VISA

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER CHALE1Ù LOUER

APPARTEMENTS H 
LOGEMENTS il LOUER

VISITE LIBRE

AU VILLAGE 
OLYMPIQUE

Appt très ensoleillé.
2 c.c., balcon privé, salon, 
s, à dîner, cuisine. À partir de 
990 $, aussi 1 c.c. à 820 $. 
Chauffé, a/c, électricité ind, 
Stat., pisdne, sécurité 24h. 
Occupation immédiate. 

Son. et dim. 8 et 9 octobre 
entre 13h et 16h 

5199. Sherbrooke Est #3315
514-252-8037

AHUNTSIC, Grand 5 1/2 haut dup 
3 c.c. term Secteur recherché 

Plancher bois, lave vaisselle, tourb 
foyer, fenêtre ds chaq pièce, 

balcon, terrasse, près services, 
rue Fleury, pistes cycl. 1 er Nov
1 100$ chauffé. 514-389-7044

BELLE RUE dans VILLERAY
Charmant 41/2, boiseries, pi. bois 

550 $ 514-274-3922

C.D.N. Rue tranquille, haut duplex. 
61/2,3 c.c., semi-meublé.
1 700$ chauffé et électricité 

Janvier 514-945-1719

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Quebec appelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per 
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail don être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou preference fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros 
sesse. l'orientation sexuelle, i'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'ongine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap

HAUTE-VILLE QUEBEC 4 1 2 ai­
res ouvertes, vue jardin St-Roch, 
560$. novembre 418-694-1631

ILE-DES-SOEURS Gr 4 12
rénové, pi. bo«s. 3 electros, garage, 

chaufl. me). 1er nov. 1150 $m.
514-766-2992

LAURIER HUTCHISON
4 i 2 rénové, 5 électros. stat inclus

1 mois gratuit avec bail 1 an.
2 mois gratuits avec bail 2 ans.

Libre 1 395$
514-924-4383 514-844 7275

METRO JEAN-TALON R.deC.
Très grand 5 1 2.1 400 p.c., 2 c.c.

Meublé chauffe, tout équipe 
câble, 'ntemet te Mi-oct 1 670$ 

514-272-9253 514-963-2765

Moreau Sherbrooke • 1500 p.c.
R -de-ch. aspect loft, rénové, bas 
franc, aiarme. stat jardin 2 min. 
metro (514) 848-9770 206-9770

OUTREMONT-L'EMINENCE 
St-Uoseph Laurier

31? à 1000$ et 1200$
4 12 à 1600$

Chauffés, tout eowpes 
Piscine, sauna 514-272-8086

OUTREMONT Tr  ̂4 < 2 ré­
nove pr Bernard, calme, terasse 

jarom, eom». chauffe, stat 
1200 Sir Libre 514^74-7720

OUTREMONT •di.pr.UdeM,.
Bachetor-ioft chauffe #ec eau c*v 
4 electros p. txxs franc, fover Ref 
630$ 514-731-8013.450-563-2817

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

HORIZON
CENTRE-VILLE
1212 Av.des Pins ouest 

41/2,51/2,81/2 
A compter de $ 1075 

Bonis de location
Chauffage, climatisation, 
eau chaude, électromé­
nagers, balcon, portier, 
parquet de bois, salle 
d’exercise, s de lav., pis­
cine Int. sauna, sundeck, 
stat Int. disp.

514-849-5355
www.realslar.ca

OUTREMONT, rue Wilderton
41/2 à 800$ chauffé, 

poêle/trigo. balcon, s de lavage. 
514-274-8878 514-735-4175

PIED-À-TERRE À QUÉBEC
Luxueux, garage intérieur.

514-524-3665.418-843-1934

PLATEAU - Magnifique rdc.
1 700 p.c.. 2+1 càc, face parc, boi­
series. cuisine rénovée, stat., Libre.

1 450 $/m. 514*827-7611

PRÈS UDM. Gr de de duplex 
tranquille, 3 càc. gar. jardin. 1150$
(n.c.) 514-524-3852

VERDUN - 61/2 rénove. Libre,
Près de tout 745$ 514-769-0202 

mratok@email.com 
Photos disponibles.

VX-MTL, aire ouverte, 800 p c 
Cachet, design 6 electros, a/c. 

Libre. 965$. 514-712-7712

OFFRE À PARTAGER
AHUNTSIC Ride à-terre (lun-ven) 

neuf, insono. calme, propre
514-388-8333

CONDOMINIUMS À LOUER
CENTRE-VILLE-Superbe312
Rez-de-ch. 750 p.c 5 électros 

Terrasse, 1 495$ Libre 
Réferences. 450-672-0588

ILE-DES-SOEURS
Condo 1260 p.c.. 2 s de b., 

pl. bois Terr. 20 x 8. Garage mt. 
1600$ tout indus Libre 

Lyne Tremblay. R Lepage Altitude

ST-SAUVEUR
Condo neuf, pied des pentes vue 

Grand 4 12 Saison. 10 500 $
514-910-0012

QUÉBEC À LOUER
VIEUX QUEBEC - Rue St-Denis
situe en face des Plaines, soaoeux 

3 1 2 sur 2 niveaux, superioe + 
1500 p.c Investissement majeur 

niveau de ta renovation en août 05 
Stat indus. Info Jacxes Gagnay 

418-648-1278 #223

HORSFROXTtollOUEII
parisxve •••

Supert* appart S1» TOublé an- 
oeo. t eguœe. 2-4 pars parc 

Dise seoi -os (4S0I968-O2S2

A PARIS • 390 i 550 eurt» sem
Bast#*. Mara®. «y2ap1@yahoc.lt 

011 33612415239

AU SUD DE LA PRANCE 
CwWèfW (pays Cathar»)

Mason « village. 4 ce. 2 s. de h 
« jardin. 22 km ce la mer

514-4950053

PARIS Pmvence-Corse-Cote d A- 
lut. iocahon-tnnce-queéec.com

RAVISSANT ET DOULiT 
PIED-À-TïRRE A HEMMMPORD
Si vous êtes seul ou deux adultes, 
non-fumeurs, vous ne cherchez pas 
un endroit à la mode (jet-set) près 
d'un lac, vous recherchez plutôt un 
coin tranquille pour faire : de longues 
randonnées à pieds, à vélo, à cheval 
ou l’hiver en ski de fond ou simple­
ment pour vous reposer de votre vie 
trépidante, notre pied-à-terre est pour 
vous Références exigées, location 
long terme, tout est compris sauf 
votre bagage

Consultez le:
www3.sympetico.capmartlnO

STE-BEATRIX
LANAUDIERE

Charmante petite 
malson de pierres

Au bord d une cascade cou­
verte d'un pont menant à un 
refuge. Atelier, foyer, pl. 
bois, poutres, verrière, télé, 
literie. À qq min. de parcs 
régionaux (Chutes Monte-à- 
peine, Dorwin, Bull). Accès 
aux pistes de ski de fond à 
partir de la maison. Idéal 
pour couple.
Très tranquille et privée 
Du 1-nov. au 30 avril, 5000 $.

(514)277-2856

KNOWLTON - Cantons de l’Est
3 càc, prox. centres ski 5 mois 
mi-nov. à mi-avr. 514-982-1830 

OU 514-499-0804

NOTRE-OAME-DU-PORTAGE
Directement sur le fieuve.Couleurs. 
les oies, marées Meublé, chauffé 

Court terme 418-867-5437

CHALETS A LOUER

CANTON DE L’EST
Près Glenn Sutton (versant 
sud du Mont Sutton), terrain 
50ha. 3 c.c.. équipé, foyer 
pierre, vue sur montagnes 
du Vermont, idéal pour ski 
de fond et raquette, proche 
Owl's Head et Sutton, nov. à 
avril, 1.100 $/m (chauff, élec- 
tr. inclus)

514-842-6750

GRAND
CHALET

2 étages, construction 
neuve, près Mt-Trem- 
blant. Le chalet est en 
front du Lac aux Ours et 
tout près du Lac Supé­
rieur. Situé à 5 min. du 
stat. du versant nord et 
à 10 min. du parc. Idéal 
pour ski. Loué saison 
(mi-nov. à mi-avril) 
9500$ ou au mois.

MÉLANIE
450-434-4329

A PRÉS-SKI dans les CANTONS?

Prés OwTs Head. Jay Peak et 
Sutton, chalet 3 c.c.. foyer, 

bas chauffage, h équipé, tranquilli­

té absolue, senbers de raquette et 
ski de tond à proximité 

Orignaux et chevreuils tournis. 
Vue magnifique sur MansomNIe. 

l5nov-15avr». 5 000$ 
514-489-0102.

CANTONS DE L EST
Bord lac Massa**», tout équee.

3 c.c„ 2 s. de b., grand séjour, 
foyer. NoNum. et pas <f animaux. 

Saison ou annee 
819-838-5258

MONT-TREMBLANT 
MONT BLANC 4 oàc. 2 Sdb, équi­
pé foyer Dec. A ami i 500 $m » 

elect- 619-326-5886, 
613-232-0049

MT-TREMBLANT Luxueux condo
312.1 C.C.. lavséch foyer 

Secteur des Manws 
5mm des denies Janweràavm 

10 000* 514-947-85?0

ORFORD À 4 MINUTES.
3 c.c., 1 s. de b., foyer.

5 200$ saison (4 nov. au t6 avril). 
Pas d'animaux. 450-297-0239

ST-GABRIEL-DE-BRANDON
Bord de lac. 4 c.c., loyer, piano, 

1ernov.au 1er avrii.
3 500$/saison non-chauffe 

514-276-8885(soir) 450.835-1152

GITES, SÉJOURS 
ET COUETTES/CAFÉ

B&B
GÎTE 

TOURISTIQUE
Quartier-Latin Village

saintandredesarts.
com/vente/

ATELIER D’ART 
DEUX-MONTAGNES 

LIQUIDATION
Vente d'art — Whistler, 
Chagall. Troobnik, Lewis, 
Martin, Lismer, Bordane, 
Guy, Niska, Buller, Héroux. 
Surrey, Brymner, Rouault par 
Slein, Dufour, Appel K., etc. 

306, Louis-RIel, Deux- 
Montagnes, samedi 8 

et dimanche 9 octobre. 
Ouverture; 11 h précises. 

A. McKenzie McDonald

LIVRES ET DISQUES
’Librairie Bonheur d'Occasion*

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

NOTRE LIBRAIRIE ACHÈTE 
vos livres à domicile. 

Evaluation gratuite 514-265-5994

VEAU BIO
Élevage certifié depuis 1991. 

Réservez dès maintenant.
Ferme la Prucheraie

819-826-3228

AIDE A LA REUSSITE 
SCOLAIRE.

Cours privé ou tutorat en 
mathématiques, physi­
que, chimie, français.

Niveaux primaire, 
secondaire, collégial 

Professeurs compétents.

514-273-8247
514-915-5680

ENTRETIEN, RÉNOVATION
ENTREPRENEUR RETRAITÉ 
pour vos projets de salle de 

bains, cuisine, sous-sol et au­
tres. J. Massé; 514-745-0503 

R BQ: 8157-2117-38

DÉMÉNAGEMENTS
G. JOOOtN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité: appareils électrodes 
Assurance complète, 253-4374

WWW.POURTESYEUX.COM
Un nouveau site de rencontres dif­
férent créé par les concepteurs du 
Réseau Contact. 2 mois graluits 
aux 10 000 premiers membres !

RASSEMBLEMENT 
DE PERSONNES

qui sont intolérantes 

à la température de la 

saison estivale (été).

514-237-3540

TOYOTA Écho Hatchback RS 04
35 000 km. Prix à discuter. 
450-774-3560 # 4557 (jour) 

514-858-6773 (soir)

COURS de PIANO 
Orgue, composition, théorie

1er Pnx Conservatoire Natl Sup 
Pans,16 ans exp 514-527-6929

POUR CONNAÎTRE L’ABC 
du metier <f«rt de l'encadrement: 

atelier pratique de 30 heures 
pour debutants. 

514-772-8046 
www.micromusee.com.

SANTÉ ftODUmiliTUftlj
ALIMENTATION VIVANTE Fruits 
i egumes two Germination, herbe 
de bié+extracteur Mets cuisinés
two 514-3424301 Livraison
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Hébert-Bodson, Gisèle 
1926-2005

À Montréal, le 3 octobre 2005, à l’âge de 79 ans, est 
décédée Mme Gisèle Hébert Bodson, épouse de feu 
Gérard Bodson.
Elle laisse dans le deuil ses fils Serge (Manon Dalpé), 
Gabriel (Nicole Baird) et Benoit (Aldines Zapparoli- 
Manzoni), son beau-frère Claude (Pierrette Séguin), ses 
belles-soeurs Thérèse Lemay (Réal), Madeleine 
Brosseau (Paul), Thérèse Johnson (Jean), ses petits- 
enfants Elisabeth (David Louis), Grégoire, Adrien, 
Hélène el Alizée, son arrière-petite-fille Lexann, ainsi 
que de nombreux parents et amis.
Nous tenons à remercier les personnes et institutions qui 
nous ont soutenus au cours des derniers mois, dont 
notamment le Dr Claude Cyr et le personnel de la 
Résidence des Boulevards, les docteurs Delisle et De 
Médicis, ainsi que le personnel infirmier du CHUM.
Elle sera exposée au salon:

Alfred Dtxllaire

mémorTa
1111, ave Laurier O., Outremont 
www.memoria.ca 514 277.7778

le jeudi 6 octobre 2005 de 17 heures à 21 heures et 
vendredi dès 9 heures. Les funérailles seront célébrées 
à l’église St-Viateur d'Outremont (Laurier angle 
Bloomfield), le vendredi 7 octobre 2005, à 11 heures.
La famille souhaite que vos témoignages de sympathie 
et d'amitié se traduisent en dons à la Fondation Palli- 
Ami.

Pour publication section décès

Lue? mémoriel ^

www.lememoriel.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11h à 19h30

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.

H- IH Vull! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.
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Les problèmes de dos ont raison de Mélanie Turgeon

La skieuse de 28 ans confirme qu’elle prend sa retraite

' ^ \

SHAt'N BEST REUTERS
Championne du monde en descente en 2003, Mélanie Turgeon a remporté dans sa carrière une 
médaille d'or, quatre d’argent et trois de bronze en Coupe du monde, ou elle terminé parmi les 10 
premières à 40 occasions en 150 départs.

Québec — La skieuse québécoise Mélanie Tur­
geon. aux prises avec des maux de dos persis­

tants, a confirmé hier qu elle prend sa retraite à l age 
de 28 ans.

Dans une conférence de presse chargée d'émo­
tion, à Québec, la jeune femme a dit avoir eu besoin 
de tout son courage pour admettre que ses pro­
blèmes de santé l'empêchaient de retrouver son ni­
veau de compétition d'antan.

«Après avoir passé à peu près la moitié de ma vie au 
sein de l'équipe canadienne, je vous annonce que je 
suis trèsfière de ma carrière de ski et que j’ai décidé de 
me retirer, a-t-elle déclaré. Je me retire à un moment 
où mon dos est quand même fort mais ne supporte plus 
les charges du ski de compétition. Durant les deux der­
nières années, je n 'ai pas perdu ma motivation de reve­
nir parmi les meilleures au monde et c’est grâce à ça 
que j’ai fait tous les efforts pour renforcer mon dos au 
maximum. Mais durant les derniers camps d’entraine­
ment sur neige, j’ai réalisé que ma structure au niveau 
lombaire, peut-être trop dégénérée par les années, ne 
résiste plus aux charges gravitationnelles qui sont spéci- 
jiques au ski.»

Elle aurait aimé participer aux prochains Jeux de 
Turin dans l’espoir d’ajouter une première médaille 
olympique à sa collection, après en avoir été privée à 
Salt Lake City et Nagano, mais elle a indiqué qu elle 
skiait pour gagner et qu’elle n’était nullement intéres­
sée par une 20 place.

L’athlète québécoise, qui aura 29 ans dans deux 
semaines, pourra toutefois amorcer sa deuxième car­
rière de belle façon puisqu'elle poursuivra son parte­
nariat avec RONA.

Palmarès impressionnant
Le palmarès de cette athlète d’exception est im­

pressionnant Championne du monde en descente 
en 2003, elle a remporté une médaille d'or, quatre 
d’argent et trois de bronze en Coupe du monde, où 
elle terminé parmi les 10 premières à 40 occasions 
en 150 départs.

Elle avait fait tourner bien des tètes en 1994 alors

qu’elle avait été sacrée championne du monde junior.
Turgeon a noté que son historique d’athlète com­

portait aussi des milliers d’heures de physiothérapie, 
plusieurs centaines de pilules anti-inflammatoires et 
une cinquantaine d’allers-retours Québec-Europe

quelle considère comme un privilège auquel bien 
peu ont droit

•Mélanie est une grande championne, a déclaré 
Ken Read, président de Canada Alpin. Grâce à sa dé­
termination, elle a eu une énorme influence positive

sur le sport canadien et elle s'est avérée une ambassa­
drice extraordinaire pour le ski alpin de compétition. 
Elle a pris le flambeau durant les années maigres, dans 
les années 1990, et sa conquête du championnat du 
monde en 2003 a permis à Canada Alpin de profiter 
d'une base solide pour bâtir des programmes d’excellen­
ce qui ont procuré les ressources techniques, humaines 
et flnancières nécessaires à l equipe canadienne de ski 
alpin Melanie demeure l'une des plus grandes cham­
pionnes de ski du Canada. »

Saison ratée
La skieuse québécoise a rate toute la saison 200304 

après qu'une chute à l’entrainement au Colorado l’ait 
laissée avec deux hernies discales. Elle a terminé au 
Itr rang à sa deuxième course de la saison 200405 à 
Lake Louise, mais en cinq courses disputées avant la 
période des Fêtes, eüe ne s'est retrouvée que deux fois 
parmi les 30 premières. Début janvier, après quelques 
descentes d’entraînement à Santa Caterina, en Italie, et 
après discussion avec les entraîneurs de l’équipe natio­
nale. elle renonçait à disputer la descente du 6 janvier 
2005 ainsi que le reste de la saison.

EDe aura donc disputé sa dernière course en Coupe 
du monde le 21 décembre 2004, lors du Super-G à 
Saint-Moritz, à l’endroit même où eDe avait été couron­
née championne du inonde quelques mois phis tôt

•L’hiver sera différent sans elle. Elle nous manquera 
beaucoup», a déclaré Emily Brydon, étoile montante 
de l’équipe canadienne de ski alpin en vitesse. «Mel a 
eu une carrière incroyable et elle a établi un standard 
très élevé pour les générations de skieuses plus jeunes.»

Geneviève Simard, qui suit les traces de Mélanie 
Turgeon depuis plusieurs années, a renchéri: «Mêla 
nie nous laisse un bel héritage. Elle nous a ouvert des 
portes sur le circuit de la Coupe du Monde et elle nous 
a habituées à des standards très élevés au niveau des 
résultats. Toute l’équipe va poursuivre avec fierté le 
travail quelle a entamé. Je lui souhaite la meilleure 
des chances dans ses nouveaux projets. »

Presse canadienne

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P DPFBP BCPTS

Buffalo 1 0 0 6 4 2
Ottawa 1 0 0 3 2 2
Montréal 1 0 0 2 1 2
Toronto 0 0 1 2 3 1
Boston 0 1 0 1 2 0

Section Atlantique
G P DPFBP BCPTS

New Jersey 1 0 0 5 1 2
N.Y. Rangers 1 0 0 5 3 2
N.Y. Islanders 0 1 0 4 6 0
Philadelphie 0 1 0 3 5 0
Pittsburgh 0 1 0 1 5 0

Sectior Sud-Est
G P DPFBP BCPTS

Tampa Bay 1 0 0 5 2 2
Floride 1 0 0 2 0 2
Washington 1 0 0 3 2 2
Caroline 0 1 0 2 5 0
Atlanta 0 1 0 0 2 0

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

I G P DPFBP BCPTS
Detroit 1 0 0 5 1 2
Nashville 1 0 0 3 2 2
Chicago 0 1 0 3 5 0

: Columbus 0 1 0 2 3 0
St. Louis 0 1 0 1 5 0

Section Nord-Ouest
G P DPFBP BCPTS

Minnesota 1 0 0 6 3 2
Edmonton 1 0 0 4 3 2
Vancouver 1 0 0 3 2 2
Colorado 0 1 0 3 4 0
Calgary 0 1 0 3 6 0

Section Pacifique
G P DPFBP BCPTS

Anaheim 1 0 0 5 3 2
Dallas 1 0 0 5 4 2
Los Angeles 0 1 0 4 5 0
Phoenix 0 1 0 2 3 0

ISan José 0 1 0 2 3 0
Hjer

Montréal à N.Y. Rangers
Detroit à St. Louis 

Phoenix à Los Angeles
Aujourd'hui

» New Jersey à Philadelphie. 19h 
Atlanta à Washington. 19h 

-, Pittsburgh en Caroline. 19h 
Calgary à Columbus. 19h 

- ; Tampa Bay en Floride. 19h30 
; Boston à Buffalo, 20h

San José à Chicago, 20h30
: Demain

> Montréal à Toronto, 19li
Buffalo à Ottawa, 19h 

l» Caroline à N.Y. Islanders. 19h 
•l Washington à Atlanta, 19h
'* N.Y Rangers au New Jersey. 19h30 

Boston à Pittsburgh. 19h30 
’* Floride à Tampa Bay. 19h30 

San José à St. Louis. 20h 
Anaheim à Nashville, 20h 

Colorado à Dallas. 20h 
;. Vancouver à Edmonton, 22h 

Minnesota à Phoenix, 22h

BASEBALL
SÉRIES ÉLIMINATOIRES

LIGUE NATIONALE
Saint Louis c. San Diego

Hier
San Diego à Saint Louis 

(Saint Louis mène la série 1-0)

Atlanta c. Houston 
Hjer

Flouston à Atlanta 
(Houston mène la série 1-0)

LIGUE AMÉRICAINE
Chicago White Sox c. Boston

Aujourd’hui
Chicago White Sox à Bosto l6h19

(Chicago White Sox mènent la série 2-0)

: LA Angels c. N.Y. Yankees
LA Ange^ftt^frantaes. zuhi9

(La série est égale 1-1)
4

Succès populaire pour la reprise des activités dans la LNH
Il y a eu des buts et des punitions, 

les débuts de Sidney Crosby sur 
la glace et de Wayne Gretzky der­

rière le banc, du monde dans les 
gradins. Dans l’ensemble, la repri­
se des activités de la LNH avec les 
30 équipes au programme, une pre­
mière, a été un succès.

•J’ai vu du courage hier soir, a 
déclaré hier Stephen Walkom, le 
nouveau directeur des officiels. Il 
y a eu des punitions qui n’avaient 
pas été décernées depuis 25 ans.» 

Conséquence, il s’est marqué

une moyenne de 6,33 buts par 
match, dont plusieurs en avantage 
numérique, alors que la moyenne 
en 200304 a été de 5,19.

Un total de 275 447 billets ont 
été vendus pour les 15 matchs, 
une moyenne de plus de 18 300 
par rencontre. La LNH a fait sa­
voir que 11 des 15 matchs ont été 
disputés à guichets fermés et que 
les gradins ont été remplis à 98,1 
pour cent de leur capacité.

Il y a eu deux exceptions no­
tables à Chicago, où les White

Sox ont certes nui aux Black- 
hawks, qui ont vendu 16 633 de 
leurs 20 500 sièges, et à Buffalo, 
où moins de 16 000 personnes se 
sont déplacées pour la visite des 
Islanders de New York.

Le Lightning de Tampa Bay, 
qui hissait la bannière de la coupe 
Stanley, a attiré la meilleure foule: 
22 J 50 spectateurs.

A Montréal, le populaire bar 
sportif Champs était débordé de 
clients.

Les cotes d’écoute à la télé ont

également été excellentes. RDS a 
attiré 613 (XX) téléspectateurs pour 
le match Canadien-Boston TSN a 
rapporté un auditoire anglophone 
de 6,4 millions téléspectateurs à 
travers le pays.

Les premiers matchs dans la 
LNH de Crosby comme joueur et 
de Gretzky comme entraîneur, et la 
première fusillade gagnée par les 
Sénateurs d'Ottawa contre les 
Maple Ijeafs de Toronto ont consti­
tué les faits saillants de cette soirée 
d'ouverture mercredi. In nouvelle

façon d'arbitrer et le jeu plus ouvert 
qui en résulte ont aussi attiré beau­
coup d'attention. Les arbitres ont 
même continué de décerner des 
punitions et des avantages numé­
riques à la troisième période!

Les amateurs de pool de hockey 
ont (>ar ailleurs été éprouvés lorsque 
Mats Sundin (œil), Rkk Nash (che­
ville) , Gary Roberts (aine) et Ri­
chard Zednik (aine) ont tous quitté 
leur match rapidement

Presse canadienne

TENNIS

Mariano Puerta nie 
avoir pris des 

produits dopants
Tokyo — L’Argentin Mariano 

Puerta, accusé,dans les co­
lonnes du journal L’Équipe d’avoir 

été convaincu de dopage, a dé­
menti en bloc hier.

Selon le quotidien sportif, le 
joueur, finaliste de Roland-Garros 
en 2005, a été contrôlé 
positif à un produit sti­
mulant le soir de sa dé­
faite contre Rafael Nadal 
à Paris.

Tête de série numé­
ro un, Puerta a été éli­
miné hier au troisième 
tour du tournoi de To­
kyo, battu par le Chy­
priote Marcos Baghda- 
tis 6-2, 6-7 (11), 7-5.
Après son match, il a 
réaffirmé n’avoir pas pris de pro­
duits dopants.

•Je n’ai jamais pris de sub­
stances interdites comme cela a 
été écrit, a déclaré Puerta. J’ai été 
suspendu il y a deux ans et je ne 
referai jamais ça.»

Sans citer de sources, L’Équi­
pe a annoncé que Puerta avait 
été contrôlé positif à l’étiléfrine, 
un stimulant. Classé numéro 10 
mondial, Puerta a déjà purgé 
une suspension de neuf mois 
après un contrôle positif au clen- 
buterol en février 2003 lors d’un 
tournoi ATP au Chili. S'il est de 
nouveau officiellement convain­

cu de dopage, il risque une sus­
pension à vie.

Les échantillons A et B du 
joueur ont été analysés par le la­
boratoire de Châtenay-Malabry. 
Puerta a déclaré qu’il avait parlé 
à ses avocats mais n’a pas préci­

sé quelles mesures il 
comptait prendre.

Selon L’Équipe, Puer­
ta a déclaré à son en­
tourage qu'il avait pris 
des médicaments pour 
soigner la grippe pen­
dant Roland-Garros. Il 
a démenti ces informa­
tions hier.

«Je n’ai pas pris 
froid, ni pendant ni 
avant Roland-Garros, a 

déclaré Puerta. Je n’ai pas pris 
de médicaments contre la grippe 
à ce moment-là.»

Puerta a souligné qu’il avait 
vu un médecin et pris des anti­
inflammatoires entre la demi-fi­
nale et la finale du tournoi. Il a 
ajouté que les accusations por­
tées contre lui n'étaient pas à 
l’origine de sa défaite contre 
Baghdatis.

•Les accusations ne m’affectent 
pas, a dit Puerta. J’ai joué aussi 
bien que j’ai pu. Il a simplement 
mieux joué que moi.»

Associated Press

(NtLai

1r
■4 . l** /

j

Mariano
Puerta

PLONGEON

La suspension d’Arturo 
Miranda est renversée

Toronto — La suspension de six 
mois imposée au plongeur Ar­
turo Miranda a été renversée par le 

Centre canadien des règlements 
des conflits dans le sport 

Dans une décision de 10 pages, 
l’arbitre Ed Ratushny a jugé qu'il y 
avait consentement pour avoir des 
relations sexuelles et que Miranda, 
qui a maintenant 34 ans, n était pas 
l’entraineur de la jeune fille.

•Nous respectons la décision de 
l'arbitre, a dit le président de Plon­
geon Canada, Benoît Séguin, dans 
un communiqué. Miranda demeure 
un membre de Fbngeon Canada.»

En mars dernier, un comité de 
discipline de Plongeon Canada 
avait sanctionné Mirand^en lui im­
posant une suspension de six mois.

Il avait estimé que Miranda avait 
enfreint le code de conduite de 
l'équipe après que la plongeuse eut 
porté plainte. Elle a révélé qu’il 
avait eu des relations sexuelles 
avec eDe dans une chambre d’hôtel 
lors des championnats canadiens à 
Calgary, en mars 2004.

l a jeune fille avait alors 15 ans et 
Miranda, 33 ans. Aucune accusa­
tion criminelle n’avait été portée.

Miranda en a appelé de la déci­
sion par la suite et un comité de 
trois membres, qui a été formé, a 
annulé la suspension en raison de 
•vices de procédures». L’affaire a 
ensuite été portée devant le 
Centre canadien.

Presse canadienne
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•Bien sûr, nous voulons des recettes, 
et nous sommes tout à fait en droit 

de les réclamer. Dans le temps, leur 
transmission était orale et matrilinéaire. 

Puis elle se fit par le biais de l’écrit et devint 
de plus en plus patriarcale.»

•Celui qui peut cuisine. Celui qui 
ne peut pas fait la vaisselle.» 

- Un homme dans sa cuisine, Julian Barnes rest la Vie! 

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
«Les femmes sont plus cartésiennes, elles s'en tiennent aux ingrédients à la lettre, dit Ricardo Larivée. Les gars ont plus confiance 
en eux, ils ont moins peur de risquer.»

C’est quoi, 
une cuillère à table ?
Cours de cuisine avec belle-maman

N
 amour a beau être un jeune 

trentenaire avec le vent dans 
le toupet, il en avait marre 
de se faire traiter de domesti­
cally challenged, un euphé­
misme pour décrire son 
handicap culinaire. J’ai usé 

de la menace et fait planer le spectre de la grè­
ve de la faim, j'ai tenté de lui transmettre mes 

connaissances en doses homéopathiques, je 
l’ai même inscrit au cours de base de l’Acadé­
mie culinaire. Il en est revenu avec une recette 
d’asperges sauce hollandaise. Un petit egg-roll 
sauce aux prunes avec ça?

•Je ne vois qu'une solution, lui ai-je dit: un 
cours sur mesure avec ma mère. »

H était ravi. D'autant que sa belle-maman est 
une pédagogue de profession, dotée d'une soli­
de expérience sur le terrain culinaire, avec un 
réservoir de patience profond comme le lac 
Massawippi et un doigté de pianiste de 
concert. Elle a suivi tous les cours du profes­
seur Bernard, un obsessif-compulsif qui y allait 
avec l'intérieur et le dos de la cuillère.
- •Je lui enseigne quoi?, m’a-t-elle demandé.
- Tout. Surtout la confiance et l'amour, les sai­
sons si possible, l’hygiène au passage: une fille 
s'essaye!»

H y a des cuisiniers et des chefs comme il y a 
des politiciens et des chefs d'Etat. les premiers 
s’apparentent aux bouchers, ils «coupent»; les 
seconds aux chirurgiens, ils «opèrent».

L’art ménager s’enseigne plus facilement 
que l'art culinaire. Depuis trois ans, j’ai bien 
quelquefois tenté d’aider Namour dans la cuisi­
ne. mais les couteaux volaient bas et nous 
avons décrété d'un commun accord que j’étais 
un prof pourriiiiiiii! Incapable de me placer 
dans la peau du débutant, je suis désormais re­
léguée au rôle de critique. Chaque jeudi soir, je 
suis le cobaye invité à se prononcer sur les re­
cettes de Donna Hay ou Ricardo. Je m’y ferai. 
On se fait à tout.

Quelle est la grosseur 
d’un morceau?

Dans b»n succulent récit Un homme dans sa 
cuisine, l’écrivain anglais Julian Barnes nous 
explique son parcours de combattant et les dif­
ficultés qu'un obsessionnel peut éprouver de­
vant les livres de cuisine, ses maîtres. «Cxtsi- 
ner consiste à transformer l'incertitude (la recet­
te) en certitude (le plat) via beaucoup de chi­
chis», écrit ce marmiton amateur, qui estime 
que la libération des femmes dans les pays an­
glo-saxons a permis aux hommes de découvrir 
et de partager le plaisir de préparer les repas. 
Son livre explique, avec un humour bien an­
glais, comment un homme vierge de toute

Josée Blanchette

connaissance culinaire a appris tout seul à faire 
la cuisine: •lien va de la cuisine comme du sexe, 
de la politique et de la religion: quand je com­
mençai à m’y intéresser, il était trop tard pour 
interroger mes parents.»

Apprendre la cuisine en autodidacte exige 
énormément de persévérance et d'imagination 
car les livres de recettes sont des guides bien 
incomplets, peu fiables pour un débutant tout 
juste bons à inspirer le cuisinier aguerri. 
Barnes tente d’ailleurs de s’expli­
quer pourquoi ces livres mentent 
de façon éhontée. 11 conseille de ne 
pas acheter de livres de recettes 
avec des photos (les plats sont plus 
retouchés que Kate Winslet à la 
une du Vanity Fair), les livres qui 
prétendent couvrir un domaine 
trop vaste (toutes les cuisines du 
monde), les livres de chefs de res­
taurant (ils ont une brigade et ne 
lavent jamais la vaisselle), les gri­
moires du passé (les sœurs du 
couvent de Saint-Machin), vos 
vieilles éditions rééditées (parce 
que vous reviendrez toujours à l’ancienne édi­
tion des recettes de Janette!).

Et Barnes peste contre les approximations 
chères à certains auteurs qui s'accommodent 
d’un «morceau» de beurre ou d'un «doigt» de 
porto dans une recette. Il se scandalise de ces 
instructions de Richard Olney (auteur de l'in­
contournable Simple French Food) : jetez au­
tant de framboises que vos mains jointes peu­
vent en contenir. •Franchement! Sommes-nous 
censés écrire aux exécuteurs testamentaires de 
feu M. CHney pour leur demander quelle était la 
taille de ses mains? Et si des enfants ou des 
géants de cirque font la confiture?»

Le gourmet éthique
J’ai toujours pensé que l’éducation culinaire 

doit commencer en bas âge pour qu elle de­
vienne une sorte de seconde nature. Ricardo 
Larivée en est lui aussi convaincu.

Le cuisinier des matins radiœcanadiens, mé­
tro sexuel de banlieue et papa de trois fillettes, 
a récemment appris qu’on fait visionner ses

émissions aux enfants dans les garderies. •Ils 
adorent ça! Une fois allumés, ce n est pas rare de 
voir un petit garçon de 12 ans préparer un sept- 
services. Ils ne veulent pas être chefs, ils veulent 
seulement triper.» Les émissions dé Ricardo 
sont également très suivies par la clientèle 
masculine des pénitenciers. •L’autre jour, dans 
une foire à Chambly, des gros beefs tatoués ont 
marché vers moi et m'ont pris par la tête en me 
frottant les cheveux: “All right! On fait tes re­
cettes en dedans!"»

Environ 30 % de gars lui écrivent à propos 
de ses recettes à la télé. «Mais c’est surtout la 
nouvelle génération de cuisiniers, celle des 8-15 
ans, qui s’y intéresse. Après, ils m’écrivent à nou­
veau durant leur premier congé parental... » 
Pour Ricardo, 38 ans, les hoimnes sont beau­
coup plus souples dans leur façon de faire la 
cuisine. «Les femmes sont plus cartésiennes, elles 
s’en tiennent aux ingrédients à la lettre. Un gars 
n'a pas encore essayé la recette qu'elle est déjà 

modifiée. Ils ont plus confiance en 
eux, ont moins peur de risquer. Les 
gars sont des cigales, très ancrés 
dans l’instant présent. Ça m'arrive 
souvent d’aller à l’épicerie pour 
acheter des choses pour le midi et 
d’oublier d'en prendre pour le soir. Je 
ne suis pas encore rendu là!»

Dans l’élaboration de ses re­
cettes. Ricardo pousse l’éthique 
jusqu'à cuisiner sur un bon vieux 
poêle à serpentins dans son labora­
toire maison pour travailler avec 
les mêmes instruments que la plu­
part des apprentis cuistots. «Je cui­

sine surtout pour des gens qui commencent. S’il 
y a dix minutes d’écart dans les temps de cuis­
son, le débutant va être inquiet»

Le débutant a mille et une raisons de 
l'ètre. notamment quand un livre Ce River 
Cafe vert) vous demande 2,5 kilos de to­
mates cerises coupées et épépinées pour 
une recette de penne à la tomate et à la noix 
de muscade qu'a essayée Julian Barnes en 
toute naïveté: »Et combien faut-il de ces pe­
tites garces pour faire 2.5 kilos, à votre avis? 
Je vais vous le dire: il en fout 300, c'est-à-dire, 
une fois coupées en deux. 600 morceaux bai­
gnant dans leur fits, des pépins à ôter 600 fois 
à la pointe du couteau, avec l'inquiétude d’en 
oublier. Tous ensemble, maintenant: non, 
nous refusons de foire ça. »

Ben v’ià aut’ chose... la mutinerie! Savez 
quoi? On devrait répandre la mode des belles- 
mères armées d’un couteau de dix pouces 
pour enseigner les choses de la vie.

cherejoblaaledevoir. com

Acheté: des jarrets de veau 
(même pas bio) pour que Namour 
prépare son premier osso bucco. 
90 S pour trois kilos de jarret; les 
prix montent à la même cadence 
que le pétrole. Namour a plutôt 
cuisiné un veau marengo et a eu 
droit à sa première leçon d’écono­
mie familiale.
Lu: que la propriétaire d’une 
boutique d’huile d’olive de la 
chic rue Laurier verse son huile 
espagnole sur sa glace au choco­
lat et saupoudre le tout de fleur 
de sel. Je me félicite de ne plus 
être critique gastronomique. Et 
j’ai prévenu Namour que s’il de­
vient un snob culinaire, je lui fais 
bouffer cette recette à la con. 
Découvert: un food blog tout à 
fait craquant: www.chocolateand- 
zucchini.com, écrit depuis deux 
ans par Clothilde, une jeune in- 
génieure parisienne de 26 ans 
qui écrit en anglais et s’est telle­
ment fait connaître avec son 
blogue qu’elle vient de réaliser 
son rêve: signer un contrat avec 
une maison d’édition new-yorkai­
se pour écrire un livre de cuisi­
ne. Clothilde est moitié courget­
te (bio, nature, santé) et moitié 
chocolat (sucrée et décadente). 
Tout à fait mon style.
Aimé: la dernière édition de 
Bust, un magazine féministe qui 
entend nous réconcilier avec 
notre bricoleuse intérieure. Pas 
celle qui fait du macramé ou du 
scrapbooking, non, celle qui ose la 
plomberie, l’installation de tuiles 
ou de tablettes. Pendant que Na­
mour me fera goûter ses farfale 
aux porcinis, je lui ferai admirer 
le hamac que j’ai l’intention d’ac­
crocher dans le salon. Improduc­
tif mais intéressant comme jeu de 
rôles. Désormais, chez nous, les

partys Tupperware sont rempla­
cés par les Fnc-It Parties ou Tool- 
parties (tomboytools.com). Vous 
avez toujours rêvé d’un marteau 
hawaïen fleuri et d’un coffre à ou­
tils rose? Noël est dans 78 jours! 
Aussi: les femmes qui fréquen­
tent des hommes plus jeunes et 
une entrevue intéressante avec 
Susan Sarandon, mariée à un 
Tim Robbins de 12 ans plus jeu­
ne qu’elle et avec qui elle a eu 
deux enfants.
Reçu: Petites infamies de Car­
men Posadas (Points), que ma 
maman a lu et adoré. Namour a 
l’intention de le lire avant moi 
mais j’ai déjà entamé le premier 
chapitre. C’est l’histoire d’un 
traiteur madrilène retrouvé 
congelé dans sa chambre froide 
entre les lièvres et les truffes au 
chocolat. J’aime beaucoup son 
écriture un rien ironique et as­
saisonnée au piment fort. Un 
thriller qui cause bouffe pour la 
longue fin de semaine. Parce 
que d’en parler, c’est presque 
aussi bon que de le faire.

Ceci n’est pas 
un blogue

Tanguy

Il s’appelle Samuel, Kevin ou Na­
than. C’est sans importance 
puisque son nom est personne. 

Une petite personne de huit ans 
qui témoigne dans le documentai­
re de Paul Arcand, Les Voleurs 
d’enfonce. Ce témoignage à visage 
couvert résume bien ce qui 
manque à tous ceux à qui on a 
volé l'enfance: un regard aimant, 
un amour patient 

Samuel, lui, est arrivé dans sa 
famille d’accueil il y a quatre ans. 
Ballotté onze fois à droite et à 
gauche durant toutes ces années, 
U mordait il cassait tout On l’avait 
détruit il rendait la monnaie. Il dé­
barque chez cette dame qui a pris 
l’engagement de ne s’occuper que 
de lui parce que Samuel ne tolère 
plus la présence d’autres enfants.

En arrivant il décrète: «Je vais tout 
casser ici et je vais tuer ton chien. 
Et puis ta bouffe est pas bonne. De 
toute façon, tu vas me mettre de­
hors comme les autres.» Un pen­
sionnaire difficile. Un petit garçon 
qui a perdu confiance. Et qui la re­
trouve grâce à un regard aimant 
un amour patient et un berger al­
lemand.

Quatre années ont passé, Paul 
Arcand demande à Samuel, huit 
ans, s’il veut quitter sa famille d’ac­
cueil. La réponse vient tout natu­
rellement: •Pas avant d’avoir 90 
ans.» Paul Arcand lui demande 
combien font 90 moins 8. •Oui... 
Ça fait 82.» Samuel sait compter. 
Et il a bien l’intention d'être rem­
boursé jusqu’à la dernière minute. 
http://wum lecinema. ca/film/815/ 
videos.
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